Son |M. Rocard invite M. Calvet 


| du l'espect des lois sociales 


lave existe depuis 


Pate | Prin: M Arpailinge reçoit es sea de gardiens 


mentaires socialistes, 
M. Michel Rocard devait invi- 
ter, jeudi, M. Calvet au res- 
pect des lois sociales 
{page 26 - section ΟἹ. 
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cette crise devenue | iris 3. Des violences ont 


voyant notamment le droit de la lange devrait recevoir jeudi les 
np ΝῊ css a eprès | Syndicats de gardiens 
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dans ce sons, σὲ la guerre des 
nerfs vient de monter d’un 
cran: les les 


L n'est pas exclu que les 
amis de M. Milosevic 


sont volontairement voulu exa- 
dérer la portée du vote des par- 
lementaires de Ljubljens, car 
ces derniers ont ἃ maintes 
reprises insisté our le 


n'avaient absolument pas 
l'intention d'abandonner la 
Les 
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Les coopératives soviétiques 
en accusation 

Les conservateurs, les réformiates at l'homme de la rue 
s'en prennent aux 

page 4 - section À 


Sony rachète Columbia 
En prenant le contrôle de ls célèbre major 


- Un entretien avec 


| le président de Philips 


M. Alain Poher menacé 
Le groupe centriste hostile à une nouvelle candidature 
. du président du Sénat à la tête de la Haute Assemblée 
page 10 - section À 
‘Grande rentrée 
pour les orchestres parisiens 


Le Ch£telet a inauguré son nouveau rideau de scène 

et sa loggia; l'Orchestre de Paris a donné 

son premier concert sous la direction de Semyon Bychkov 
page 13 - section B 


«Sale nf et le sommaire complet se trouvent page 32 - section C 


- LIVRES + IDÉES 


“ . Les folies Goncourt 


Saint-Office et les prôtres-ouvriers Ὁ de Nicole 
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La troisième croisade de George Bush 


Le président ἃ réani tous les gonvermeurs, mereredi 27 et jeudi 28 septembre 
pour un « somme de l'éducation » destiné à sauver ΠῚ système scolaire défaillant 


Mais ce n'est pas seulement signal d'alarme. Le niveau des 
i estucieuse,. De connaissances scolaires en 


que 
Unis et leur place dans le monde de l'argent et du prestige social 
sont en jeu. « Si.une nütion croit passe par le droit “ὦ Sr 
Pouvoir être ignorante et libre, 5ions juridiques es 
elle crois ce qui n'a jamais été er juristes de la sont améri- 
Jamais ne sera», assurait Cains.…). . 
Jefferson, l'un des tout Loin d’avoir eye larat- 
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DÉBATS τ: 


Le malaise des juifs de France 


l'affaire du carmel semble 

réglée. Dans la tempête, on 
a écouté l'Eglise Catholique, 
attendu l'intervention du Vati- 
cas. observé l'installation de la 
Pologne dans l'ère de l'après- 
Solidarnosc, en même temps — 
coïncidence ? — qu'il a bien fallu 
prendre acte d'expressions 
ouvertes d'autisémitisme, εἰ 
s'interroger à propos de positions 
comme celle exprimée par Jean- 
marie Domenach. 

Dans Le chaleur de l'événe- 
ment. la diaspora juive, en 
France, est apparue ferme et 

rudernte, forte. dans son com 

t, d'une rèclle légitimité et 
d'une large compréhension de la 
part de l'opinion publique. Mais 
a nous y trompous pas, cette 
unité conjoncturells repose sur 
un malaise, et masque une crise 
dont les prémisses datent d’une 
vingtaine d'années. 

Au dévart, une mutation fon- 
damertale, inaugurée, après la 
venue massive de juifs d'Afrique 
du Nord, par un renversement 
qui doit beaucoup à La guerre des 
six jours, en 1967. 

La victoire foudroyante 
d'Israël, en effet, a eu pour 
conséquence rapide la décompo- 
sition de l'antisionisme, si puis- 
sant chez les juifs de gauche, et 
PEtat victorieux est devenu une 
référence positive pour 
linmense majorité des juifs de 
France dont beaucoup, jusque- 
τ étaient indifférents ou hos- 


fl araie © est passé, 


Triple 
infiexlon 


A ce renversement s'est Sura- 
joutée une triple inflexion, non 
moins rapide et spectaculaire. 
Dans le déclin général du gau- 
chisme et, au-delà, d’un univer- 
salisme plus οὐ moins révolution. 
uaire, et ancré bien à gauche, un 
mouvement culturel en a appelé 
à l'identité juive, au rejet de tout 
projet d'assimilation, à la redé- 
couverte de racines qui sem- 
blaient perdues ou menacées, 
surtout pour les juifs ashkenazes. 

Finies, dès lors, l'idée d'une 
dissolution de l'identité juive 
dans une action politique géné- 
sale, et l'opposition, héritée des 
Lumières, entre vie publique, 
non juive, et vie privée. 

Ἐὰ même temps. une poussée 
religieuse commençait à se mani- 
fester, parfois sons des formes 
très actives, voire activistes, plus 
souvent sous celle, nlus limitée, 
d'un retour de familles laïques à 
un minimum de pratique reli- 
gieuse. 

Dernière inflexion, enfin, le 
thème du génocide a gagné en 
importance, dans le monde juif, 
mais aussi dans les médias et les 
débats publics — qu'on se sou- 
vienne, par exemple, du succès 
et des polémiques autour de la 
série télévisée « Holocauste ». 

Ainsi s'est redessiné l'espace 
politique, culturel, religieux et 
historique de la diaspora juive de 
France, dont la redéfinition doit 
beaucoup à des changements de 
la société française dans son 
ensembie, et pas seulement au 
travail du monde juif sur lui- 
même. 

Dans un deuxième temps, cha- 
cua des grands pôles qui structu- 
rent désormais cet espace s'est 
renforcé et complexifié, et sont 
mogiées des tensions entre eux et 
à l'intérieur de chacun d'eux. 

Le rapport ἃ Israël, à peine 
acquis, est devenu de plus en 
plus douloureux, tout au longues 
années 80. en raison, avant tout, 
du conflit entre Israël et les 
Palestiniens, 

L'opération de 1982, au Liban 
(baptiséc < Paix en Galilée » par 
les sraëliens), l'intifada ou les 
modifications considérables des 
positions de l'OLP ont entraîné 
le doute chez les uns, le durcisse- 
ment chez d'autres, et cette 
gen drematique n'est évi- 

lemmment pas réglée par le dis- 
cours qui identifie purement et 
simplement l’OLP au terrorisme, 
ou par l'affirmation qu'Israël est 
ἀπὸ démocratie où le débat est 
posé et traité. 

L'existence même de l'Etat 
d'Israël n'est qu'exceptionnelle- 
ment mise en cause, et la notion 
d'antisionisme, qui gg 3 
use opposition au projet dé ras- 
sembler tous les juifs du monde 
sur απὸ mème terre, a perdu tout 


par Michel Wiaviorka 


sens pour les juifs de France, qui 
se définissent non plus par rap- 
port à ce projet qui a échoué, 
mais par rapport à l’Etat 
d'Israël. Et, aujourd’hui, ce rap- 
port est tendu, malheureux ou 
buté. 

Le mouvement culturel des 
années 70, s'il ne s'est pas affai- 
bli, est à la recherche d'un 
second souffle, et semble se 
heurter à une difficulté 
majeure : une fois passé le 
moment de l'affirmation identi- 
taire, une fois celle-ci assurée, 
avec, notamment. la redécou- 
verte des sources historiques du 
judaïsme français, et l'expres- 
sion, en ce qui concerne les juifs 
d'Europe centrale, éu vide 
iocommensurable créé par le 
nazisme, il est difficile de trans- 
former cette affirmation en créa- 
tivité, en force d'innovation, et 
pas seulement de retrouvailles ou 
de reproduction. 


Fondamentalisme 
et modernisme 


On ne peut qu'être frappé, ici, 
par la différence qui sépare le 
Litérature juive de France, dont 
la vitalité est éclatante. d'autres 
formes d'expressions culturelles 
et artistiques. 

La poussée religieuse ne s'est 
pes démentie. Elle s'est accen- 
tuée et diversifiée. Le poids et 
l'audience des rabbins se sont 
pes i Un fondamentalisme, 

ien plus qu'un intégrisme com- 
parable à ce qu'on observe en 
Israël, s’est développé, en marge 
οὐ à l'écart des institutions juives 
communautaires, au point de 
mettre en cause le monopole du 
dans la vie de famille, déjà signa- 
lées, sont de plus en plus cou- 
rantes ; avec les rabbins dits 
«libéraux » une sorte de moder- 
nisme trouve également à 
s'exprimer, qui donne par exem- 
ple plus de place, ou une place 
nouvelle aux jeunes filles et aux 
femmes dans les manifestations 
religieuses, ou, encore, qui mani- 
feste plus de souplesse en 
matière de conversion au 
judaïsme. 

Enfin, et nous arrivons au plus 
décisif, la référence ouverte, 
explicite, constante, à la menace 
antisémite — pour aujourd’hui — 
et au génocide — pour hier, — 
semble constituer, plus que 
jamais, la principale définition 
commune aux juifs de France. 
Définition en creux, négative, 
qui redonne de lactuslité à la 
célèbre formule de Sartre, selon 
laquelle le regard de l'autre crée 
le juif. 

On peut penser qu'il y a là un 
humanisme, et que avec cette 
référence affichée, la diaspora 
dispose d'un principe d'intégra- 
tion autorisant l'association 
d'une spécificité historique et 
culturelle et d’un universel. 
Cuitiver la mémoire d'Ausch- 
witz, dénoncer l'antisémitisme, 


Les lycéens 
ne sont pas 
des agitateurs 


€ m'appeñle Cécile Le Gal, 
J j'ai dix-sept ans, j'habite 
Boulogne-Billancourt et 

je suis fycéenne. Si je vous 
écris, c'est pour ἃ la 
lettre de M. la proviseur Jean 
Mousllet, parue dans fe Monde 


tends pas détenir toute la 
vérité, mais je tenais à m'expri- 
mer. (Je n'ai jamais écrit à un 
Lo ψασο mais là, c'était trop 


Îl est sans doute vrai, comme 
l'affimmait M. Jean Mouillet, que 
les lycées manquent de person- 
nef, que ce soit dans l'aéminis- 
tation ou le personnel de ser- 
vice, mais delà à prétendre : 
«€ vos enfants sont sans survelt- 
lance 2, C'est aller un peu loin ! 


m'est-ce pas, toui à la fois, en 
appeler à une histoire, un peuple, 
une collectivité concrète, et aux 
droits de l'horame, à La justice, à 
la vérité, à l'éthique, bref, à des 
valeurs partagées, ou qui 
devraient l'être, par le monde 
entier ? 

Mais ce principe d'intégration 
est en lui-même insatisfaisant et, 
de plus, très pratiquement, 
soumis à de puissantes forces 
d’éclatement. D'un côté, en 
effet, il n'autorise qu’une atti- 
tude défensive, il n’est guère vec- 
teur de projets positifs, dans les- 
quels les juifs seraient sujets 
d'une action constructive, quitte 


es les prenant en charge. 

Et, d'un autre côté, ce prin- 
cipe est comme écartelé par 
deux tendances opposées, qui 
consistent à nier le caractère 1mi- 
versel du génocide (où de l'anti- 
sémitisme comme forme de refus 
de l'akérité), pour ne plus en 
voir que la seule spécificité, et 
vice-versa. 

Côté juif, le résultat le plus 
net de cet écartèlement est 
d'abord l’enfermement dans le 
particularisme. Au lien d’articu- 
Jer, ou de chercher à articuler les 
thèmes de l'antisémitisme et du 
génocide à une action plus géné 
rale, non nécessairement juive, 
ces thèmes sont associés à 
d’autres Eléments internes à la 


qui 
servait avant tout l’objet d'une 
haine antisémite. 


Mise en question 
du modèle français 


Et ceux qui basculent de 
l'autre côté, refusant le ghetto de 
la pure spécificité, donnent 
l’image d'une agitation médiati- 

léconnectée des 


LB das pora — la religion, la 
cuiture, le rapport à Israël, 
l'anti-antisémitisme, la mémoire 
du génocide, — s'opère ainsi sur 
fond de perte de sens, puisqu'en 
même temps s’épuise la capacité 
des juifs de France à s'inscrire 
dans un bumanisme ou un uni- 
versalisme. Ils ne sont certes pas 
les seuls à vivre ce qui est aussi 
une mise en question du modèle 
français de ia laïcité répubii- 
caine et, au-delà, une crise de la 
modernité. Mais ils vivent cette 
crise de façon plus dramatique 
que d’autres, car elle met en 
cause aussi bien leur place dans 
1a société française que la struc- 
ture même de leurs relations 
internes. 

» Michel Wieviorks est direc- 
teur d’études à l'Ecole des 
hautes études en sciences 
sociales. 


AU COURRIER DU Monde 
Réplique à un proviseur 


TRAIT LIBRE 


RE Nero MAN LET 
Te IQUER ROUGE 
Petuer Τὸ PNER 


« Le monde pourrait laisser les Khmers rouges revenir au pouvoir. Faites passer.» 
{«internationel Herald Tribune », 27 septembre) 


Pour une morale de la solidarité 


E Parti socialiste est à la 
recherche d'une pensée. 


déçu de voir 
socialistes et droite libérale 
τ ? I faut être 


ré ues sociales pra- 
tiquées au nom de la justice. 


sais quoi d'autre encore, 


de chances de trouver un 
emploi plus tard. Ν 


par Affred Grosser 


pas, évolation démo aphique 

la montée ra a nom 
bre des vieillards bataires, 
condamnés à dép£sir 


Pierre avait expri 
Rè A vie 


; ἐπα γυλοσάςπης ἡ lue 


tonomie, Il y faut le souci de 


Gérant : André Fontaine, directeur de la publication 


Anciens 


< Hubert Beuve-Méry (1944-1969), 


directeurs : H 
Jacques Fauvet (1969-1882), André Laurens (1982-1985) 
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Le cut inidanbe. a 


des étrangères a 
sie LE εἴδεα de ONU: 


Ten 


unies nie que Moshe Are 


continuera d'envelopper leurs | 


ons 


“ah ἴω msces qui mreruent 


. ΨῬΕΝΟΝ à l'Assemblée générale des Nations unies 


M. χες dénisice P« hypocrisie » de PONU à l'égard d'Israël 


Ἐπ’, M. Mode Arene à rappelé. 
de l'initiative de paix 


Fe premier ministre. Shamir, 
essentiellement. 


l'organisation 
Pélections dans les territoires 
qu'il ny 


ἢ Se) ἐα soulignant 
avait pas « ὦ d'alernatie pour 
processus de S 


‘ment définitif Notre objectif son 
- immédiat doit-être de mettre fin à : 


Ia ol κε d'engager des Mg 
.clations ».. 


ἢ Bien qui ne lait pas éroqué 
‘ministre i 


Pier grip. 
miorts a ion Wyo-. 


sméricaine, y 
M. purs TES dec quiite 
* ‘devancé, lundi, 


se “Un | 
᾿ς infersllemande 


τ νὰ session de ONU aura 


des affaires 
” M. Genscher, à la fois de rétablir 


un contact interrompu ‘avec la 
RDA depuis la crise Guverte par 


l'exode massif d'Allemands de 
l'Est ces dernières semaines, et de 
rassurer très solennellement 
Fensemble de la communauté 
internationale 


une mise au couper 
‘conrt aux inquiétudes ou aux 
procès d'intention que suscite 
actuellement ique fédé- 


hitlérienne il y a cinquante ans ». 
« Le peuple polonais, a dit 
M être 


, PEU! que 
son droit de vivre dans des fron- 
tières sûres ne Sera pas mis en 
cause par des terrt- 
tarialis de notre part à nous, Alle. 
mands, ni aujourd'hui ni demain. 
La roue de l'histoire ne fera pas 
marche arrière. > 


Hité de la République fédérale aux 
traités et accords qui fondent 
actuclement l'ordre 


a-til po en ire RFA 
entend poursuivre cet objectif avec 
européens et non 


dE 

com risque 
d'ane déstabilisation. De la même 
manière qu’il a appelé les res 
taux à ne rien faire qui Ja favorise, 
M. Genscher a invil ἴω autorités 


dans 

ass ras de l'Est est « irréver- 
ὧν, aucun pays he peut 

y à terme ». « C'est avec 
une profonde émotion, a-t-il 
témoins 


De at 


perspecsives nowvelles. Elle enga- 
gerait ces jeunes gens à rester 
où ils ont grandi, là où ils sont 


chez eux. » 
CLAIRE TRÉAN 


« IL fout chercher par tous les 
moyens le dialogue dans cette 
», à souligné M. Rocard à 


D a précisé qu'il avait évoqué 
Be de le de de Moyen. 


départ pour  NonevorE par 
M. François Mitterrand, que 
’entretien a 


 PROCHE:- ORIENT 


. LIBAN: à tros jours de La rémmion de Taë£. 


“Le El Aoun revient en partie . 


«il féllaie 


sur son acceptation du plan de paix arabe 


Nathan coupable de + contacts 
avec ne organisation terroriste » 


à la suite d’un entretien qu'il avait |: 


eu, en 1988, à Tunis, avec le chef 


τα ESPAGNE : La première visite à Madrid du souverain chéifien 
Le το Juan Carlos ἃ évoqué avec Hassan II 
affaire du Sahara occidental 


La visite du roi Hassan U à 
Madrid, du lundi 25 au mercredi 


27 septembre, a permis un 


« déblocage » des rolations 


Pautre an € B le 
mu por. Ca est Faure 


au lieu de se polariser sur les 
qui ne être effica- 
cement traités qu’une fois 


- « réchauffées » Jes relations 


d'ensemble. Si le communiqué 
commun ἱ 
avec emphase « l'excellente ἢ 

des relations bilatérales », les 


ne peut toutefois s'abandonner 
totalement de ses responsabilités 
historiques quant an sort de son 
ancienne colonie. 


« Déblocage » 
politique 


Le roi Juan Carlos a joué les . 


Éd mr rappelé publique- 
ment, lors du cer σδίοιει au 
palais royal, son 
en faveur d'un d'un référendum d'anto- 


Pour connaître ἐπ programme Ron des TR venez à TT Expo ou tapez 3614 code Apple. 
is ue est au u'CN He La Défense, du 27 au 30 ED 1989. 


traïent satisfaits, & n'en va pas de 
même de le presse. Les journaux 
madrilènes ont 


ont apparemment sur- 
tout retenu de ce voyage l'absence 
totale de ponctualité du souverain, 
qe ingénié durant son séjour à 

t attendre 100s ses 
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EUROPE 


Dans la soirée, après le vote, 
les automobilistes manifes- 
taient leur joie en klaxonnant 
loyeusement dans les rues, 
tandis que des passants, 
massés à la sortie du Parle- 
ment, acclamaient leurs 


YOUGOSLAVTE : en dépit des avertissements de Belgrade 


Ljubljana inscrit dans la Constitution 
le « droit à l’autodétermination de la Slovénie » 


bles de 20 % des revenus d’exporta- 
tion de l’ensemble de la fédération. 


Au chapitre de Ia libéralisation 
du régime, les consti- 


tutionnels prévoient que les 


cinq autres 
républiques du pays, plus ou moins 
opposées au pluralisme politique. 
Un pluralisme qui, dit-on à Bel 


Δ 
antagonismes du passé. 
«Jusqu'à 
L sécession » 
Ce qui inquiète le plus les auto- 


rités fédérales et qui ἃ justifié Les 


des articles qui consacrent « 
droit ὦ Ἑ Dre grrr à 
Jusqu'à la », et 

-Chent le pouvoir central de décréter 


7, SLOVESIE 


| Re 
ΣΦΖΖΞ 
ἘΠῚ ΖΕ 


Ν YOUGOSLANIE 


ἐ ἵν 


st 
autonomes, la Voïvodine (2 et 
Serbie. - 


Le Kosovo {1,6 million), sont rattachées à la 


forces armées eu temps de paix sur 
le territoire de cette république, 
sans feu vert préalable des diri- 


Selon Ia direction de l'Etat et du 
Parti communiste, ces amende- 
ments sont « contraires à la 

ἐς » οἱ mens 


nale avec une longue période 
pme laquelle l'idéologie « le 
politique ont dominé la vie des 
Les problèmes économi- 


Riche en sujets de mécontente- 
ment et pauvre en objets de 
consensus, La socié: Ἷ 


La raison peut en être La jalou- 
sie, l'outrage miscitent 


gent de pouvoir trouver dans les 


URSS : la session du Soviet suprême 


Haro sur les 


Ὡς peu- 
vent plus se procurer dans les 
magasins d” 


Avantage annexe et particulière- 
ment pernicieux de cette bataille : 
elle entretient un τοὶ sentiment de 


diaires — commerçants avisés qui 
savent voir dans quelle région de 


TURQUIE 
Ankara reconnaît la compétence 
de la Cour européenne des droits de homme 


Le premier ministre turc, 


Conveni 
droits de l'homme ν 
avait reconou Îs principe du 
recours duel 


COTD« 


M. Ozal était le premier chef de 
æcuvernement turc à prendre la 
parole devant l'assemblée du 
Conseil de l’Europe depuis 
M. Bulent Ecevit en 1978. La Tur- 
quie avait été suspendue de cette 
assemblée en 1980 cn raison du 
coup d'Etat militaire. Π à souligné 
son atiachement au respect des 
droits de l'homme et à la démocra- 
tie pluraliste. Citant Amnesty 
International, plusieurs députés 
᾿ au cours de la 


coopératives 


Encore remplissent-ils là une 
fonction défendable — celle de 


péculatives » — ne représen- 
tent que 7 % de l’enseanble du sec- 
teur. 
Chaude 
alerte 


pouvoir de vie ou de mort sur les 
tives. 


sur une haine de ces 
Sssembles dont δὲ: actes 
locales 

fondément les effectifs 
— Εα faveur, bien sûr, des réforma- 
teurs, sitôt en première 


ces qui s'engrais- 
sent sur + le dos de nos enfants ». 
Rarement débat parlementaire 


Le projet défendu par M. Abal- 
kine (et M. Gorbatchev avec ini) a 
étE adopté en première lecture, 

Un autre projet, interdisant 
purement et simplement, à 
ἮΝ nationale et dès le 15 octo- 
bre, les coopératives commerciales, 
a, Jui, été repoussé de jusiesse 


(205 voix contre 190). 


L'alerte a été chaude. Ii y en 
aura d'autres — et pas seulement 
coopératives. 


sur les 


M. Papandréou sera aussi jugé 
| pour son rôle dans le scandale Koskotas 


La Parlement grec ἃ décidé, 
jeudi matin 28 septembre, pour 
la deuxième fois en deux 
semaines, de traduire l'ancien 
premier ministre socialiste 
Andréss Papandréou devant 
une cour spéciale. Le coalition 
des conservateurs de La Nou- 
velle Démocratie, des commu- 
nistes et apparentés de la ζοδῆ- 
tion de geuche et du progrès 
avait déjà voté la semeine der- 


de M Honecker 
facilite les négociations 
sur kesréfagiés ᾿ 

6 l'assurance de l'avo- 

cat est-allemand. Woïfgang 
Vogel d'obtenir l'autorisation 
d'émigrer légalement vers fa 
RFA dans les six mois à venir, la 


‘pCcasi Cou: 
d'Europe de footbail Bani 
je) contre 


M: Vogel dispose d’une plus 
Marge de 5 è 


Trois chefs d'inculpation ont 616 
retesus contre l'ancien premier 


- Α 
mois de juillet, M. Papandréou 
s'est présenté au Parlement pour se 
défendre. « Toutes les accusations 
portées contre moi, a-t-il dit, sons 
le fruit de la fantaisie d'un 
escroc. » « Je he suis pas venu ici 


PASOK >». TU 2 affnmé 
kotes, 


ter sur « l'impasse morale εἰ 
tique » dans laquelle le pays s'est, 
selon lui, engagé. 


appel à la Coalition de gauche pour 
une éventuelle coopération daes 
Faveair, « Nous gardons les hori- 

LOuverts construire une 


uelle ». : 
« Il n'y à aucune Impasse politi- 


Pouvait pas L 
ment », a ajouté M. Mitsotakis. [la . 


assuré 41] n’y κατα pas de pres-. 
cription des scandales. « La 


€: enr 


fret ue 


Prix choc! 


Faites une affaire 


avec un de n0S 
derniers modèles 


EUROPE 


AUTRICHE : nouvel embarras pour les socialistes 
Le Parlement crée une commission d'enquête sur le scandale Noricum 


directs de l'affaire 

avant que le parlement ne débate 
des responsabilités politiques, 

avoir vendu début 1983 


doit s'ouvrir le 22 novembre con: 
les responsables 


mêmes qu'avaient reçu 


Bagdad — , 
et sur cent mille obus fabriqués par 


une autre firme d'Etat, Hirtenber- 
ger. le contrat assurait également 
aux iraniens une certaine assis 
tance technique notamment 
l'entraînement d'officiers et une 

sur quatre cents autres 
canons. Au total, portait 
sur 21 milliards de shilling 
(10,5 milliards de 


Tout se fait cependant très vite 
dans les milieux d'initiés. Tandis 
que l'ambassade des Etats-Unis, 
mettait en garde contre la vente 
d'armes à Tripoli, l'ambassadeur 
d'Autriche en Grèce, M. Herbert 
Amry, recevait des informations 
détaillées par un marchand 


Mais le ministre de l'intérieur, 
M. Kari Blecha, se contentait de 
demander à voir Les certificats de 
destination finale qui lui ont été 
promptement présentés. pour la 
Libye. Ce peys n'étant pas encore 
cn guerre, ἘΣ l'optique de 
Vienne, l'autorisation pour les 


jovoz une q de 

GHN 45 destinés à la Libye. 
Curieusement ce matériel de 
guerre était muni de modes 
d'emploi en langue iranienne. 

ἢ ἃ fallu attendre juin 1987 et 
les aveux d'un ancien dirigeant de 
la νοσεῖ, M. Gernot Preschern, 
pour en savoir plus. Il confirmait 


6405 GR 19L 9 CV magnum, avec ou sans DA 
6405 GR 1917 CV magnum DA-T.O-LVE 
‘6405 Ai 46 magnum, tableau de bord bois 


l'authenticité d'un contrat illégale- 
ment passé avec Ilran et, mienx 
encore, il ne leissait pas de doute 
qu'à son avis toute la classe politi- 
que était « au parfum ». Il affir- 
mait aussi que M. Heribert Apfal- 
ter, directeur de la Voest — 
à le retraite au moment des aveux 
— lui avait assuré que le chancelier 
M. Sinowatz, avait pe 

ment donné le feu vert à la vente 
des canons. 


Cité à comparaître, M. Apfalter 

de Jui Le dv «τῶν ταν 

e — avant d'avoir Oi- 

Mais les Ῥὰς Nori- 

um et de la Voest passent les uns 
après les autres aux aveux. 


Les responsables socialistes ont 
maintenu jusqu’au bout n'avoir été 
au courant de rien, jusqu'à ct que 
cet été des dossiers contenant 
notamment la correspondance des 
ambassadeurs dans la région refas- 
sent surface. Ἡ en ressort que 
MM. Sinowatz, Blecha et Gratz 
étaient forcément avertis de ce qui 
se passait et qu'ils avaient dû subir 

un véritable chantage de la part de 
l'an 

. Ayant pris connaissance des 

de canons autrichiens à 
son adversaire dans la guerre du 
Golfe, Téhéran menzçait en effet 
de bloquer tout commerce avec 
l'industrie d'Etat autrichienne si 
l'Tran ne recevait pas également le 
même type d'armes. L'enjeu était 
de taille : en cas de perte du mar- 
ché, un secteur déjà en crise, qui 
assurait des milliers d'emplois, ris- 
quait de s'écrouler. 


WALTRAUD BARILY 


quel cinéma ! 
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CAMBODGE 
Bangkok estime 

que des milliers 

de soldats vietnamiens 
n'ont pas quitté 

le pays 


N reste encore des milliers de 
soldats vietnamiens au 2 
au lendemain de l'annonce de leur 
retrait total, a déclaré, mercredi 
27 septembre, le vice-ministre 


nement militaire pour remplacer 
les soldats qui viennent de se reti- 
rers, a ajouté M. Prepas Limpab- 
handu. D'autre part, selon l'heb- 
domadaire britannique Jane's 
Defense Weskly, des résistants 
cambodgiens non communistes 


«tous les efforts» en vue d'une 
solution du confit, — (Router, 
AFF.) 


À TRAVERS LE MONDE 


COLOMBIE 
Deux morts 

dans l'explosion 
d'une voîture piégée 


véhicula devant une station 
services au nord de Bogota. 


Douze personnes ont péri 

le 18 août, date à laquelle 

le gouvernement du président 

colombien VirgiFo Barco a déclaré 

fa gusrre aux gangs de la drogue. 
Pour prévenir de tels 


uns bombe chaque jour, en £ 


policiers, 
Eoux publics et les grands maga- 
sins de la capitale. 
Par ailleurs, la général Miguel 


Mara, chef de {a police secrète 
{DAS}, a annoncé mercredi que ses 


Bretagne vient, quant à elle, 
d'annoncer qu'elle mettait à la dis- 


Un roman de sentiments perdus et retrouvés, un 
regard sans strass sur les coulisses du cinéma. 


Marie Gry / Télérama 


Frank démarre très fort. “Autant que vous le 
sachiez tout de suite : j'écris ce livre pour l'argent” 
Le genre de première phrase qui donne envie de 
continuer. On ne s'arrêtera pas avant la dernière. 


Eric Neuhoff / Madame Figaro 


Pour Christopher Frank la vie est tout unroman et 
Pierrette Rosset / Elle 
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| AFRIQUE 
TUNISIE : a destitution du premier ministre, M. Bacrmche 


AFRIQUE DU SUD : après avoir consulté [8 popalation blanche 
La municipalité de Johannesburg 
supprime en partie la ségrégation 


sont πο τς 


JOHANNESBURG 


ses 
tres de loisirs ot ses lignes 
autobus à toutes les races. 
première ἃ fait dire au chef de file 
de la majorité au munici- 


ec 
MARTINOT DE ΡΈΕΙ", 
49560 NLEIL-SUR-LAYON 
Tome ! ΦΌΡ. Les 2 roms 140 F ἱπωνοαὶ 


sur soixante-Cinq 
guées» à titre d' 
dernier obstacle franchi, l'intégra- 
tion du réseau ne se fera pas du 
jour au lendemain. Cela afin d'évi- 
ter les ibles incidents. Parallè- 
lement à cette décision, une autre 
ville de la périphérie de Johannes- 
burg, Benoni, a annoncé que l'utili- 
sation de sa bibli munici- 
pale n'était plus réservée 
exclusivement aux Blancs. Le 
conseil universités de la pro- 
vince de l'Etat libre d'Orange a 
aussi décidé d'ouvrir les résidences 
universitaires à toutes Les races. 
L'apartheid s'effrite donc petit à 
petit, mais il est loin d’être mort. À 
Johannesburg comme ailleurs, les 
bôpitaux, με πο τῆ Phabitat 
sont toujours par le princi 
de la séparation des races. Οἷς 
dépend du gouvernement {( 
pour les tÉnitaux, selevant des 
autorités provinciales), qui a 
promis de faire di ce que 
l'ancien président Pieter Botha 
avait appelé, Ü y a trois ans et 
demi, « un concept périmé ». 
MICHEL BOLE-RICHARD 


étrangères, M. « Pik>» Botha. 
M. Soares, ses trois compagnons de 
voyage (deux autres députés portu- 
gais et un ressortissant ouest- 
allemané) et Le pilote ont été hospi- 
talisés à Pretoria. Leur appareil 
s'est écrasé près de Jamba, où se 
trouve le quartier général des 
rebelles de l'UNITA. — { AFP.) 


D NAMIBIE : violents affronte- 
ments entre partis réraus. — Un 
sanglant affrontement entre les 
deux principaux partis politiques 
namibiens engagés dans la 

gne en vuc des élections pour 
l'Assemblée constituante du 


sept 
bre, à Katatura, la grande township 
noire de Windhoek, la capitale. I a 


Le président tunisien 8 

ὁ son premier ministre, le 

mercredi 27 septembre. 

M. Karoui remplecs M. Baccou- 

che, qui paie les blocages entra- 

vent une poñtique de moderni- 
sation. 

TUNIS 
de notre correspondant 


Tout en demeurant le maître- 
mot du discours politique, le 
« changement » auquel le président 
Ben Al s'est attelé depuis sa prise 


ἜΤΟΣ relancer son projet, le chef 
tat n'avait apparemment 
d'autre choix que er le 
choc» auquel appoint, ἢ γ 8 
quelques s jours, Je journal gouverne- 


Ab entend qu'il 
en! Ἢ situe son action, 
ἱ ai indirectement les 
manquements de son prédécesseur. 
- Le chef de l'Etat m'a recom- 
d'œuvrer en vue d'enraciner 
le processus démocratique en 
consacram l'Etat de droit et des 
institutions et d'‘impulser le pacte 
national (1) à travers l'intensifica- 
tion du dialogue et de la concerta- 
tion avec les différents partenaires 
politiques et sociaux aux 
forcer et de conforter la récon- 
déciaré. 


ci jonale, &- 
Cette saine ase-forme est 
nature à Le 


relance pur δ 


On finit toujours 
par remarquer 


celui qui est le plus 


Ouvert. 


Etre ouvert, c'est avant tout 


un état d'esprit. 


Une volonté de ne pas 


s'enfermer dans un système 


de pensée, un désir de dialoguer, 


de s'enrichir au contact des autres, 


de partager informations et moyens, 


l'emploi et les questions sociales 
air èrent davantage d'lné- 


M. Baccouche, que ls président 
Ben Alf avait eppolé ἃ es côtés 
dans la nuit du 6 au 7 novembre 
1987 durant laquelle fut destitué 


M. Bourgui préropaiil se die 
grâce et 8.11} choisi de « tomber à 


qu'il avait ouvert, au débnt du 
mois, un véritable débat sur les 
options économi 


SRE 


une faculté d'adaptation 


à l'imprévu, d'intégration dans tous 


les environnements. 


Etre ouvert, en informatique, 
comme dans la vie quotidienne, c'est 
mieux communiquer pour mieux 


créer et mieux produire. par plusieurs centaines d'utilisateurs ; 
Pour NCR, être ouvert, c’est des systèmes s'intégrant en toute 
aussi répondre à vos véritables besoins transparence dans la plupart des 
d’aujourd’hui, sans hypothéquer . environnements réseaux... 
l'avenir. Pour NCR, pionnier de l'environ- Ὁ 
C’est décentraliser l'intelligence nement UNIX, l'ouverture est plus 
qu'un choix : une conviction profonde, 
qui s'exprime sur toute Ia ligne. 
Peut-on encore passer à côté 


informatique, pour permettre 


Un homme de dialogue 


Sans rejeter explicitement la 


montrait ‘égard 

la politique de vérité des prix et 

d'une trop rapide privatisation 
le secteur public. 


dernier M. Ben Ali Celui-ci 
avait irmé sa volonté de conti 


interprétée comme un signe 
apaisement. 


gue def. 
qu'impasait le président, 
conserver des amitiés dans 
tous les mifieux at se tenir s0i- 
gneusement en dehors 
luttes de clans qui minalent le 
régime. Aussi rien d'étonnant 


à ce que le mouvement 
Démocrates 


socialistes ait tenu, dès 
l'annonce de sa désignation à 
ls téte du 


et la créativité: des postes de travail . 
personnels, intelligents, assortis des 
outils de productivité générateurs 
d’applications et interfaces 


NCR France 


aux groupes de travail de s'exprimer : 


et de réaliser des traitements 
intelligents, améliorant 

ainsi la souplesse, la rapidité 
et la pertinence des décisions. 


C'est vous offrir la puissance 


Pour créer la valeur 


_de réseaux; des plates-formes 
| départementales accessibles 


d'un constructeur aussi ouvert? 


Tour Neptune. Cedex 20 
92086 Paris La Défense. 
Tél. : (1) 49.03.27.75 


| Le président Ben AÏ charge M. Karouï de relancer les réformes 


nuer la restructuration de l'écono- 
mie tout en insistant sur se volonté 
d'éviter toutes les retombées 
sociales qu'elle pourrait entraîner, 
notamment en matière d'emploi. 
Le décision du chef de l'Etat a 
été. aussi dictée ἃ l'évidence 


ων. 


AMÉRIQUES 


La troisième croisade 
de George Bush 


. Suite de la première page 


En même temps, un nombre 
considérable de gens semblent à 


Pourtant, 
à l'éducation ont considérablement 
augmenté, de plus de 30% en 
valeur réelle au cours de La der- 
gnants s’accroissant dans le même 
temps de 20%, pour atteindre 
29000 dollars par an en moyenne 
— soit environ 15000 F par mois 


avant impôt. En fait, le’ système 
éducatif américain absorbe plus 


d'argent par élève que les systèmes 
japonais ou avec des 
résultats nettement moindres. 
Lou raser ὶ : 

ment j s'abstiennent 
cette fois de réclamer d'argent 
à l'Etat fédéral. on 

Seule une très du 
fisancoment des oies able 


De reprise GS 1.8 Ὁ ὃ Ἰνάδσι 
ne que 1, 

fédéral. Tout le reste est fourni 
les Etats et les collectivités 

M. Bush est en droit de faire valoir 
que si son rôle est de sonner 
l'alarme et de mobiliser les éner- 
gies, les initiatives concrètes doi- 
vent venir de ces gouverneurs, 
réunis à dessein en dehors de la 
capitale fédérale. Après leurs deux 
jours de « séminaires » avec le pré- 
sident et des membres du cabinet, 
lesdits gouverneurs vont devoir 


Parmi les solutions envisagées — 
mais celle-là serait très coûteuse, — 
on souhaiterait développer les jar- 
dins d'enfants, pour éviter que les 
enfants de milieux défavorisés ne 
soient déjà en retard avant même 
de commencer l’école. On voudrait 


- de cette possibilité pour les 
parents de choisir leur école, 
M. Bush avait fait l'an de ses 


‘arrange pour emménager 
quartier où l'école publique a 
bonne réputation, à condition, là 


TL EST où, 
L'ASCENSEUR? 


D hoceeng mperehgenha τὶ 
sin t vie 
scolaire — noir Jesse 
Jackson s'est DS πα Deus mots 
en organisant ashington une 
sorte de rentrée des parents, en 
incitent les parents, en particulier 
ceux des quartiers noirs, à accom- 
leurs enfants à l’école et à 
aire la connaissance des ensei- 


souvent très richement équipés, ont 
le bonheur de ne passer en 
moyenne que vingt heures par 
semaine en classe, et la quantité de 
travail exigée est notoirement 

A vrai dire, le système 
scolaire semble souvent plus des- 
tiné à intégrer l'enfant dans le 
moule social américain qu'à Ini 
apporter ua grand nombre de 
connaissances. 


Résultat positif, les enfants amé- 
ricains font en règle générale 
preuve d'une étonnante assurance, 
Résultat négatif, ils ne sont guère 
incités à faire des efforts, les études 
sérieuses ne débutant qu'après 
l'école secondaire, et on commence 


FE, effet, nous n'avons pas attendu 1903 pour 
construire l'Europe et ouvrir les frontières de notré recher- 
che aux grands industriels internationaux : ESSO, SHELL, 
St-GOBAIN. PEUGEOT. RENAULT. Nous n'avons pas 
attendu 1993 pôur que le CORIA (centre de recherche en 
aérothermochimie) acquière une réputation 
mondiale dans lc domaine des combustiuns et 
des plasmas... Nous n'avons pas attendu 1993 
pour que les laboratoires de IRCOF comptent 
parmi les premiers dans leur spécialité de 
synthèse organique et qu'ils soient associés 


Se 


“A Rouen, 
nous avons toujours su que Silicon Valley 
n'était pas une marque 
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de jeans” 


τ 


ἃ RHONE-POULENC, HOËCHST. GLAXO. ΒΑΝΟΕΙ.. 

Nuus n'avons pas attendu 1493 pour que SUP de CO, 

The European Campus. l'INSA ESIGELEC, l'institut 

Européen d'Architeclune suient présents ἃ ROUEN. 

Nous n'avons pas allendu 1943 pour cunslruin: 1 parc 
technolugique de La Vatine qui ἃ créé 1600 
emplois dans les 60 entreprises nouvellement 
installées. Nous n'avons pas attendu 1993 
pour que ROUEN. avec ses 2 ΤΟ) chercheurs, 
prépare les praduils du futur et juuc son le du 
capitale scientifique. 


ET 


Re isation aménçaine, facifte l'entrée dans de grandes univecsitès 
Etudes tous niveaux quels que Soient votre anglais et vos Giplômes (terminale 


UNIVERSITY STUDIES IN AMERICA, inc. 
ULSA.-French-Office, 57, rue Chares-Laffine, Neuïèy. 47.22.9494 


= … in America inc. 


Le I” Espace en Europe de 
Micro-Informatique 


ROUEN ville capitale 


Contact : Claude DEMONRAI — Tél. : :25 0/7 49 07 


GULNIER £ CAUTANEO 


32/36, a de FEnrope. 78140 Vé£zy-3614 Code Realsoft- Tél 39 46 7119 
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Appel public des Caire des PTT 
POUR UNE RÉELLE RÉNOVATION DU SERVICE PUBLIC 


Les cadres des PTT ont attivement au débat public animé par M. Prévot. Le rapport qu'il a publié le 
30 août prend le cantre-pied qu'ils ont formulées avec le personnel et une grande majorité d'usagers 
des PTT. Ils n'admettent pas que La soft afnsi bafouée. 


Nous la disons comme cadres, soucieux du bon fonctionnement de nos svices, une telle conception des 
relations sociales, fondée sur la duplicité, est archaïque : elle pousse à l'affrontement permanent. 
C'est bien de privatisation qu'il s'agit. Le rapport propose la mise en œuvre d'une logique d'entreprise privée 
contraire à l'éthique du service public. 
de La Poste et des Télécom vi s'agit, car le rapport propos l'abandon du ste 


C’est ben de séparation 
d'administration d'Etat par la création de « deux personnes droit public » qui ne seralent rien d'autre que 
des établissements publics industriels et commerciaux 


C'est bien de sortie du statut des fonctionnaires qu'i s'agit. Le rapport préconise La rédaction d'ur nouveau 
statut et affinne que « la gestion des cadres doit davantage obéir aux règles qui se sont avérées utiles dans les grands 
groupes » : encore Le modèle privé ! 

Le rapport Prévot ne peut pas être une broe de négociation. 

NOUS, CADRES DES PTT, NOUS RÉAFFIRMONS CE QUE NOUS VOULONS : 

- [ἃ logique de service public car c'est la seule réponse moderne aux défis La 

développer cg publ eu À contemporains, 


— défendre et rénover les ΕἼΤ en France, y élargir leur champ d'action, diversifier leurs prestations à partir des 
besoins exprimés par les usagers, feurs élus, leurs associations, 

— renforcer l'unité des PTT, développer la complémentarité des branches pour mañriser pleinement les 
nouvelles technologies. 

— libérer les PTT de la tutelle de l'Etat et des banques, d'une gestion orientée vers La recherche exclusive du 

— gérer autrement les PTT en donnant la priorité à l'investissement productif, l'emploi, la fonnation, la 


- établir des coopérations en Europe et dans le monde pour promouvoir une logique de réponse eux besoins des 


reconnaître le rêle social des agents des PTT, revaloriser leur profession dans la care du statut général des 
fonctionnaires (fitres 1 et H), renforcer leurs collectives, leur protection sociale, leur pouvoir 
Des collectives de haut sont seules susceptibles de permettre la modernisation 


Union fédérale des Cadres CGT des PTT 
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Quatre mois après les incidents de Tiananmen 


L'une des premières consé- 
quences de la levée des restrictions 
aux voyages en Chine sera le réts- 
blissement des échanges culturels 
et scientifiques. Le gouvernement 


SN (5 
de notre envoyé spécial 


L'exode a repris mais ἢ est 
difficile d'appréhender βοὴ 
Faute de connaître la 


liers » de Kaboulis partent, 
fuyant les roquettes et l'appro- 
che de l'hiver, mais d'autres 
armivent. Juste avant la 

la capitale de l'Afghanistan 
comptait environ 
700 000 habitants, chiffre qui 5 


Selon le gouvernement, 
12 700 réfugiés seraient 
“ Kaboul 


au 23 


progressivement dépassé 2 mit. 


rigidité des interlocuteurs 


poursuivre sa « politique de 
réforme et d'ouverture ». 


Un ésorme 
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Kaboul s’installe dans la pénurie 


La crainte des roquettes et du manque de céréales. 
pousse des milliers de citadins à fuir la capitale 


Si la piste de l'aéroport 
devient inutilisable et si la route 


rant depuis le frontière soviéti- 
que a été coupé it y a plus da six 
mois. : 


Le Japon entend « normaliser » ses relations 


avec l’équipe au pouvoir 


à Pékin 


pressé le premier ministre, 
M. Kaïëfu, de rétablir au plus 1ôt 


l'aide économique ἃ le Chine. 


PHILIPPE PONS 


Les avions soviétiques 
Hiouchyne-76 décollant de 
Tashkent, leurs soutes pleines, 
et «recrachent» leurs réser- 
voirs une fois airivés à Kaboui 
pour alimenter les hélicoptères 
et avions gouvernementaux. 
Cette assistance soviétique 
muitiforme eu régime de Kaboul 
s'effectue aujourd'hui sans 

on financière : per 


dent 25 O00 sfghanis per per- 
sonne. Les Kaboulis possèdent 
une carte d'identité sur laquelle 
est mentionné leur lieu de rési- 
dence. Pour tuir la capitale, il 
faut posséder des papiers por- 
tant ie nom d'une autre pro- 
vincs plus prachs de la frontière 
quée coûte de 5 000 à 
10 000 afghanis. Ceux qui veu- 
lent partir en avion doivent 
acheter un passeport et un 
permis de sortie pour 
200 C00 afghanis, (a moitié de 
cette somme étant remise aux 
sgems du Khad Îles services 
secrets) qui à l'aéroport véri- 
fient l'identité des voyageurs. . 
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POLITIQUE 


. [48 journées parlementaires du Parti socialiste 


_ ment dela rentrée sociale à chef du 


. tons y récentes 
sénatoriales, compte tenu. de 
l'absence des villes le 

- scrutin, Tout en expliquant aux 

députés socialistes. qu'il comprend 

leur sentiment de trouble, on particu- 


gner son parfait accord avec son 
ministre des finances et rappeler 


Ce rappel ne sera pss de trop tant. 
la journée de mercredi a été marquée 
per de sévères critiques 
loi de finances. M. Louis Mermaz à fait 

| part des ἃ réserves » du groupe qu'il 
préside, M. Pierre Mauroy a confirmé 
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tune « n'était pas suffisante », et que 
la lutte contre la fraude fiscale devait- 
être dévelôppés. ᾿ 
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ques créé avec le Sénat en 1983 ; et 
sur le pouvoir ique en four- 


quen! collaborateurs, du prin- 
. Cipe du maintien du pouvoir 


d'achat en 1988 à pro- 
gression en 1989. En revanche, il 


quitte à être ratifiés en séance ge 
nière. Les séances plénières, elles, 
seraient moins nombreuses 
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POLITIQUE 


πα σιν", θαι ιν ς  πς-κισσνο 


La recherche d'un nouvel axe centrisie 


M. Millon et M. Méhaignerie 


La bataille pour la présidence du Sénat 


M. Alain Poher n’est soutenu que par le RPR 


que pourrait uer sa succes. du petit groupe du Rassemblement 
nance Come ὑπὸ nouvole can ἔα, ενδὴ euméen ete den Sue de de 
re u t ποῦ DES une « vitrine l'aile cen: 
didature du président sortant et (612 désunion », mais un « labora- la maj ἱ π 
propose que les sénateurs UDF τοῖγε de l'union». IL avait, enfin, venus l'informer que par vingt voix 


voulu hypothèse ane 

était pas l'homme de Charles Brives, élu du Tara et 

Pasqua : « Quand je lui ai dit non, soixante-dix 

Les senti ient-ils int Il m'a obéi », a-t-il assuré. ï 
dits en politique? Un sénateur A l'évidence, les sénateurs cen- 00 
d' «expérience» qui voyait tristes sont moins obéissants que le Smeg ere herme 
M. Alain Pober s'éloigner président du groupe RPK, εἰ suser τ Alpes-Maritimes. 
seul directeur de l'autorité de M. Pober ne les ΜῈ a ἄυῦνς τδεεὶ 
cabinet, le sériateur de Paris Ber- impressionne plus + élément d'information ». 


qui sortait de la réunion de ses co M Jean Cluzcl, M. Poher était Poher sarpris 

lègues — on n'oserait dire, amis — venu soutenir dns l'Allier, [αὶ ἃ Le ru pt ! δεν ϑεηρεῖν ἐὰ 
27 septembre. apporté sou appui. M. André Fos- demain de l'amonce publique = 

Il était 16 h 20. Cela faisait près set, élu des ine, a fait décision de solliciter à quatre- 


ce qui n'avait échappé, à vrai dire, Ÿ grand soit-il 
Une dizaise de sénateurs sont DL niet os à covisager de 
Bu « pré- renoncer. Bordry, son 


compréhension que d’aucuns d'une vingtaine de Fi 
auront jugée, sinon pitoyable, du sénateurs centristes se sont tour le 2 octobre, car il n'est 
moins ji avec des for. retrouvés en l'absence de « es Dh cote το 


venir m'en parler ; il est normal de Vichy oblige, à bulletins secrets. 
les jeunes veuillent aller Tout comme fut secret le 


que 
vite. » M. Daniel Hoef- Pasque et du des 
Ses réponses n'auront pas el, président du goes. cui δα ρος RER (Oui mie ἂς à ἰσῖα. 
convaincu que son den les résultats à lité), rappelé encore par lettre mer- 
paire. Lisaut quelques feuillets . Si les chiffres ne sont credi, M. Poher ne pout plus comp- 
M. pas connus, en tout cas les pain- ter que sur les divi .de ses 

de justifier sa teurs sont formels : les quelque Ἃ smis » dont le seul point commun 
s'était présenté quarante votants se sont partagés eut Τορροιίδοα à m reconaction. 
combattre pour l'union de l' mais avec une majorité hostile à ls jusque-là assez les suc- 
sirion». Il avait expliqué qu'il Candidature de M. Pober. cesseurs iels commencent à 
n'avait pas fait part plus tôt de son Avant d'apprendre cette se dévoiler. Le ier à le faire 
intention de se afin de  fâächeuse nouvelle, le candidet- est M. Etienne qui, à l'uns- 
ne pas troubler la élocto- ésident avait subi ne autre nimité moins un bulletin blanc (le 
sale sénatoriale. Il avait répété νου» Sprenve; MO. Per Laftite οἱ sien), s'est vu demander per s0n 
loir éviter les querelles Soucaret, vice-présidents groupe du RDE d'être candidat. 


DE CHINE 
POPULAIRE 


NUMERO HORS SERIE 


48 PAGES — 28F 


£E Mocde e rassemblé dans ce numéro hors série un ensemble d'articles publiés dans ses 
col ἢ aires de ses 


Le Monde consacre aussi 12-pages de ce numéro aux tragiques événements du printemps de 
1989 en retraçant l'explosion populaire, l'arrivée des chars à Pékin et la Pression qui suivit. 


L'histoire tourmentée de la Chine communiste, avec des portraits de toutes les grandes figures, 
une chronologie détaillée des événements εἰ une carte en couleurs de la Chine. "ον ἢ 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX OÙ PAR CORRESPONDANCE 


40 ANS DE CHINE POPULAIRE 
PRÉNOM : 


X 3SF, frais de port inclus = F 


Pour les DOM-TOM et l'étranger, nous contulter. Bulletin et règlement à renvoyer à : 
fe Monde, service vente au numéro, 7, rue des ltellena, 75427 Paris Codex 09. 
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Les adieux de M. Debré à La Rémion 
« Oublie pas nou ! » 


amis qui lui ont crié : 
« Oublie pes nou l » 
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Jeunes, 

départementalisation », 
comme il aime à dire. Mais la 
jeunesse réunionnaise n’est pas 
là. Seuls les anciens ont 


répondu à l’eppel, ceux qui ont 
va le général de Gaulle ct son 
ministre un 


premier 
jour de juillet 1959 dems Le 


Après l'incalpation de l'ancien secrétaire d'Etat 
Une lettre de Pavocat 
de M. Gaston Flosse 
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du groupe des Verts 


COURS D'ESPAGNOL 
PORTUENIS DU BRÉSIL 
Enitiation et 


Pratique de là lançue orale 
bn 18h30 


DÉS IBÉRIQUES 


ΤΑ: 45.25.08. δὺ de 17bà 19h30 


La mort de Jean-Maurice Demarquet 
Médecin et baroudeur 


Le docteur Jean-Maurice 
Demarquet, ancien député du 
Finistère, est mort brutalement, 
le 16 septembre, à l'âge de 
sobrænte-six ans. Ses obsèques 
ont eu Feu dans la plus stricte 
intimits. 

NE le 20 août 1923 à 
(Bouches-du-Rhône), Jean- 
Maurice dix-sept 


Jon de parachutistes. ( 
avait fait ls connaissance 
autre volontaire, 


plus jeune que lui, 


Elu député, en 1956, dans le 
Finistère sur les listes poujadistes, 


il avait exercé pendant 
ER qe mur 


recrvair. 


“La 


“Pierre Leyris ques a dirigé 
poétique d'une langue dans 


wérilablement 
aux spectories shakespeanens. D'ores εἰ déjà dans iouie 
bibliothèque de théâtre. un rayon doir ètre dégagé pour les 


édition ! Ces la 
France à cui teur J'y PPS da PSS ré ἢ 


les travaux raënite d'être quali- 
Jde pole pur et ge de Ja passer l'xprsnon D. 


Le communiqué du conseil des ministres 


blée générale du Fonds monétaire 
international et de La Banque mon- 


he arche fiale qui se sont à Wash 

TAssemblée nationale pour un nou- ésiience . François to Lire page 25 

von barond cette fois en Algérie, Mitterrand, mercredi 27 sep 

toujours en compagnie de tembre 1989. A l'issue du © Les résultate 

Marie Le Pen. conseil, le service de presse de des dicton 
Chef-adjoint de commando au | la présidence de la République a sénatorisi ᾿ 

Hnitième régiment de parachutistes | diffugs le communiqué dont Le ministre de l'intéricur a 

coloniaux, Jean-Marie nous publions les extraits sui- rendu compte au conseil des minis- 

blessé, avait définitivement quitté tres des résultats des élections 

le groupe parlementaire , en | vents, sénatoriales. Celles-ci se sont tra- 

janvier 1957, pour se mettre au ser- s dûtes par one sable εἰοδαὶδ 65 

vice de La cause activiste de l'Algé- pipe nos jenration politie 


rie française, participant à la 
semaine insurrectionnelle d'Alger, 


æne. Acquitté au « procès des bar 
Eedese. en 1961, il avait repris 
ses études médicales, interrompues 


Le conseil des ministres a 
adopté les mesures indivi- 


on cabinet dans la région pari duelles suivantes : 
sienne. — Sur proposition du 
Jean-Maurice n'était ministre de l'industrie et de 


l'aménagement du territoire, 
Mr Maud Baïliy-Turchi est 
nommée président du conseil 
d'administration des houil- 


des hautes études en sciences 
ds avoir ref de : a sociales et de l'Ecole pratique des 
faveur du président du Front natio- 
nal dans un procès impliquant cet 


qualité de président du conses 
contre lui diverses accusations. d'administration des houil- 
Jean-Maurice Demarquet était à 

titulaire de nombreuses décora- 


UNE REEDITION ῬΕΕΜΤΟΙΕΙΙΣΕ, DU CLUB FRANÇAIS DU LIVRE 


Acceptez à l'examen gratuit 
le volume 1 des 


ŒUVRES COMPLÈTES 
DE SHAKESPEARE 


. ΚΙ ΙΝ 


La seule édition bilingue complète Une prodigiense fresque dramatique. 
de Shakespeare. Hamlet, Le Roi Lear, Richard Ai, Othello, Mac- 
beth, Roméo εἰ Juliette. autant de personnages 
dont les problèmes éclairent notre destin. 
Car les questions qu'ils posent sont celles de notre 
emps : l'ambition, ie pouvoir, l'argent, l'amour, le 
bonheur, la mort... c'est la quintessence de la vie 
qui est ainsi prise au piège du drame et de la poésie. 
“Shakespeare, disait Chateaubriand, est au 
nombre des cinq ou six écrivains qui ont suffi aux 
besoins et à l'aliment de la pensée.” 
On ne saurait mieux dire la place que cette collec- 
Lion merite dans votre bibliothèque. ἡ 
Pour recevoir le volume ! sans aucun engagement 
d’achaL, postez dès aujourd'hui le Bon d'Examen 
Gratuit ci-dessous. 


Un événement dans le monde du livre! 

Voici, enfin réédilée, la seule édition bilingue 
complète des œuvres de Shakespeare. 

Une réalisation unique au monde, qui possède des 
{ caractéristiques véritablement exceptionnelles : 

e Une édition établie ἃ partir des textes authen- 
tiques par les Professeurs de l'université de 
Cambridge. 

e Une correspondance permanente entre le lexte 
français et le texte anglais original, qui offre aux 
esprits raffinés et cultivés un plaisir rare. 

e Une traduction réalisée par un cercle d'éminents 
poètes et linguistes, qui ont su transmetire d'une 
langue à l'autre La flamboyante poésie shakespes- 
rienne. 

ὁ De nombreuses notes, préfaces, glossaires, rédi- 
gés par les meilleurs spécialistes. qui permettent 
de comprendre et d'apprécier toutes les merveil- 
leuses subtilités du texte. 


Yves Florenne 


κκιιλμῆαϑ μιυκαικοιαι E ABS FE 


Morvar Lebesque 


ren | 


BON D'EXAMEN GRATUIT 


ἃ renvoyer aujourd'hui même, sous enveloppe affranchie. au : 
LE CLUB FRANÇAIS DU LIVRE 6. avenue de Villars. 75342 PARIS CEDEX 07 


QUI veuillez m'envoyer: 
SHAKESPEARE en réédition limitée ct numérotée. 
Sije ne suis pas 1o1alement sé r ce volume de près de 900 pages, luxueusement 
relié plein cuur, je vous Je relournerai par la poste à νος fraïs au boul de 15 jours. ct je 
ne vous devrai rien. 
Autrement, je vous demanderai ἃ recevoir Les 1] autres volumes en ae senle fois εἰ je 
bénéficierai des avamageuses condisions offerles aux sOuscrieuts. Pour ces 
E luxueux volumes. je pourra «Οἱ! regler 3.450 } F comptant {frais d'envoi compris) - 
c'est-à-dire 287.50 F seutement par volume - soit choisir entre d'avantageux plans de 
crédnt. dont un crèdit grauit de 3 mois. 


en gratuu le volume | de l'Ediuon bilingue 
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«Celle des parents pour les mineurs.} 


! 
Ι 
t 
Q 
1 
Ι 
Ι 
Ι 
Ι 
Ἰ 
Ι 
Ι 
0445Z00004 À 
Ι 
1 
ὶ 
! 
1 
t 
n 
! 
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Se 
LA SÉRIE MONDE” 
DE LA REVUE AUTREMENT 


“Une approche totalement RÉ 
originale, concrète, indis- + Lisbonne 
pensable à tous ceux qui «Toscane 
veulent sentir un pays * Rome 
comprendre un autre 5γ5- 5 πράτ Αἴξαδίδ d'un 
tème de valeurs.”£e Mende Aimer tour, np. 


de la Revue Autrement. 


Chaque ouvrage: 224p. 89F. 
EN LIBRAFRIE 


titut français des 
bles) a décidé de 


LES PRIVATISATIONS 
EN AMÉRIQUE LATINE 


ΙΕ MONDE SANS VISA 


Uh sondage exclusif IPSOS-e Monde révèle les attentes des 
Français en matière de vacances. 


mois à venir. 


Sur le parvis de la Défense : 5 immeubles de bureaux autonomes 


experts compta: 
quer son 
intitulé contre ui SEsperse 
Comptables de France. Un 
nom qui 


Les experts-comptables 
par rapport à leurs concurren 


sigle peu Evoca- 
Institut national de 


"experts-comptables, 
comptables agréés et de commis 
saires aux le deuxième 


48 titres, 48 ouvrages référence  Ausyalie noire comptes, 
sur des villes, des pays, des peuples : Andalousi syndicat français d'experts- 
ia “Série Monde” Aer Snpisbles (derrière l'IFEL, l'ins- 


fur l'Europe pe ΓᾺ ière γδα- 
; sur 
LES FRANÇAIS ET LEURS VACANCES || in fn remae 


Jean-Paul Mob: ge pr 
d'Experts-Compta! rance 
depuis 1983, nous précise quelles 
actions il compte mener dans les 
Ce Strasbourgeois, 


EUROPE 99 


Selon leur président, M. Jean-Paul Μοὶ 


ble οἱ commissaire 
aux comptes depuis 1952, est éga- 
lement président honoraire du 
conseil régional de Strasbourg. 


qui 
sent par rapport à leurs 
confrères ἐν Pouvez- 


vous préciser pourquoi 7. 

— Le principal est que 
nous n'avons pas le droit, en 
France, de créer des sociétés inter- 
professionnelles. 
met donc pas 
égales avec les gigantesques 
réseaux mondiaux d'audit οἱ 
d’ bles, les big five, 
qui, eux, altient sonvent des compé- 
tences non seulement dans le 
domaine de l'expertise 


la 


ἔπ ΚΕ ΣΤ χρυ 


sr κε 


mt 


Sur le site le plus prestigieux de la Défense, là où le regard embrasse la 


ter 
ne 


Fi 


perspective de l'esplanade, de la Voie Triomphale 


et de l'Étoile, s'élève Heron Continental Center: 34 000 τη en cinq immeubles totalement autonomes, reliés par une 


superbe galerie vitrée ouvrant sur le parvis. 


Au voisinage immédiat de la Grande Arche et du nouveau CNIT, le Heron Continental Center offrira aux sociétés soucieuses 
de leur image comme de leur confort un rare ensemble de prestations : aménagements intérieurs très complets, qualité 
etesthétique des matériauxemployés. souci de la perfectiontechnique, accès privilégiés, parkings privatifs. 


Des surfaces à partir de 3000 m° sont disponibles. 
Réalisation: Heron International et Générale Continentale Investissements 


français sont défavorisés 
is 


étrangers 

l'exercice du droit aux avocsts 

conseils juridiques. Qu'en 
? 

- L' de 1945 qui 

créait l'ordre des experts- 

comptables, et réservait 
de EEE AUX 

des entreprises, PErm 

es bles de conseiller et 


— Si la directive européenne 
visant à réduire le nombre 
d'entreprises lé; obfi- 
gées de faire vérifier leur 
compte par des commissaires ἣ 
aux comptes venait en applics- 
tion, quel serait limpact Pour 
votre profession ? 

- Actuellement, Deux cent 

à environ 


à elle était 


Selon un sondage 


dans sept pays 


La grande majorité 


des chefs d'entreprise 
sont favorables 
à me monnaie commine 


Les chefs d'entreprise euro 
péens sont favorables ἃ une mOn 


paie commune : 
dage Gallup (1) 
demande de [ἢ 


selon un son 
effectué à la 


tion 
l'action monétaire de l'Eurupe, 


n'a été réalisée 


ays de la Communauté, le 
Done la Grèce, l 


Laxeml et le 
étant exclus) les Allemands 


(69 Ὁ d'avis favorables) et les 
Britanniques (65 % 


flux annuel 


et/ou d'exportation d'au moins 
400 000 écus (2,1 milliards de francs). 


L'ALBUM 89 


PLANTU 


Commercialisation ; 


Hisourpais 


Jones Lang 


&Æ Wootton 
(1)42.25.79.67 (1) 47.76.4434 


“᾿ pro- 
grès, tout au moins dans le 
domaine de la commande artisti- 


a 


a 


Es + δὴ 


CIÉTÉ/CULTURE 


mr re la loggia 


relance de 
Ja formule quelque péu oubliée, les * 


; le tout ct quai 
qe Après importe quoi 


γειά capables δασεῖα Le ὧς, de * 


éssez à qui il fœut pour 1à où il 
fant. Il cst vrai que l'attitude des 


eve Le 


w vonareu εὖ soptemnre 195% 13 


plutôt que d’anmoncer Pespace βοδ- 
nique, comme Le ferait un rideau 
tic εἱ tranchant 


théâtre du Châtelet s'est ouvert 


F5 
| 
: 
Ἷ 
À 
ὃ 


᾿ 63 950 500 F pour des 
ions. et. 


y 
FR 
Ἶ 
qi 


ΠΤ 
"ἢ 
ΠΠ|Π|: 
lé Ἵ 


 L'élan de Jeffrey 


Le beau rideou safran du mont plein d'entrain, très sûr 


... projets d'enregistrements à mon ne 

. pourraséfaire. » = En choisissant la Deuxième Mercredi soir, Senvyon Bych- 
” -: A FOrchestre de Paris, la situs- Symphonie «Résurrections; de kon, l'orchestre, le chœur, Edith 
| ‘fon est bien différente. Les musi- Gustav Mahler, pour Ouvrir sa Gievang et Arthur 
| - Gens R’ont pas connuces hauts et ces première saison comme dirsc- Oidham ont été fêtés. Leur 


certes. za euphé- L'œuvre est diablemernrt difficile, la drection de 
misme pour les deux dernières sai- harsssente, elle accumuls les: Bychkow 
sons {lire par ailleurs), quiasuatti- fait perdre à l'Orchestre ds 


prouvé des 

Fcpe prime 1 
jeune APOrchestre de Paris, il leurs), nous avonsen répé- 
ve pour , ce qui serait aux 
‘brer les pupitres : si les vents, La per- ou à Londres. Profitons- 
cassion, les cordes graves et ex Je fais travailler l'orchestre 
sont, au par 45 qui permes 
ED Barcn- παν pl vs pre Nous 


Tate 


til lmndi. Je techniquement, pourtant moins 
ΝΙΝ ER τος εν Ὁ ἘΠῚ ἃ DR jeun de mon pour la première fois sur raffiné que le chef. L'adagio, où 
—_— D ns EE στ di Over orne d'Etat de Moscou, le déroule sans 
: Γ -L° sn HE “moi Nous n'avons problème un ensemble créé tout rupture un fä d'or que viennent 
Ὁ Les chiffres d'in déficit ; : |: -pour les mn Ds 2m exprès en 1981 « pour servir δὲ broder les instruments tour à 
RÉ πα το CUT QUAD à Cole || spas à dass ce domaine mettre an œuvre les idées tou- tour, cer 
L'Orchestre de Paris reçoit, _: -Pour l'année 1989; [δ᾽ ϑιιν- 1 “comme cou les fran. | Jours fortes δὲ originales do son comme toucher οἱ comme 
chaque des subven- vention de l'Etat n été de ‘| casque J'ai diigés, le Ναξοπαῖ À chef, Gusnnadi Fosses. De ausai bout 
tions de l'Etat (60 %)-et de la 31-690 000 - F. (dont s'adapte srès qe à 1ous Les ete Σ7 septenr- rer ἐς εσοῖ μεν de 
” Vile de Paris (40%X'A cette 200 000 F pour apurer le défi: : Dex trop de e. ne. imposerai braë (es rique οὔ. B κε ns Tare donnait το 
A rh ge pige . J'espère pouvoir "AVEC EUX, nouvesu « premier chef invité », sa mesure. Ses interprétations 
em μ Haydn, Mozart. qui sont à la bass Jeffrey Tate, qui avait choisi sont marquées avant tout par 
ᾧ ‘|: dé répertoire d'une, ion sprr- galemment pour cette inaugura- une extraordinaire énergies, ou 
τι .. «1 phonique να la musique de la fin ds tion deux œuvres françaises : plutôt une € énergétique » que 
πέλαα de dre LE ne ἘΞ point Pa ee 
- sions radiophoniques at télévi- nt dues, _‘cialement ou Ravel que le. et qui porte 
suslles) et le produit du .. a G pet .[° National joue si bien et depuis si 
mécénat. ΜΝ ref Son lou Eh : longtemps, mals Pen! Dukas, Pis 
En 1987, l'Orchestre de équipe. “du directeur musical ‘ | “πάν, Gounod Zemlinsky, 
: (hors toxes} 5 Plus: de Fans sains - émet queues σε sons Lu A 
concerts 


préoccupé par des troupas 
fragiles, le chef se soit 
une exécution propre 
possible. De ce point de vus, cs 
pp me on 
vres, l'Orchestre de Paris s'o8t 


Paris cstte sonorité péteuse, cat 


aussi aller 


embonpoint trop souvent 
regrettés, elle Ἵ 


Bobm. Je ne sais pas combien de 
Rope prare. à D Nes δ où 

,, trois ans, dix ans, peut- 
être mais 7 


: 
Ἐ 


A Lo. 
pod Le à CE cie 
et 

h 30, salle 
Ployel, sous la 
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| CULTURE 2 


Tango, le culte de la séduction 


Les danseurs, musiciens chanteurs da « Tango argentino » sont de retour | 
toujours chaloupant, encore plus somptaeux, dans la fièvre et le désespoir Ξ jet boë 


Pendant six ans, et Ce n'est pas 


terminé, Tango argentino ἃ trim- 
je brutalement sen- 


ballé sa 


suelle dans le monde entier, sauf en 


latine, trop pauvre, à 


Amérique 
l'exception de Caracas, pour 
s'offrir le πας d'a mythe popu- 


Si les musiciens sont les mêmes, 
de nouveaux couples de danseurs 
les ont rejoints. Au fil des tournées, 
vont et viennent des chanteurs — 
Raul Lavi6, fidèle depuis toujours, 
comme Jovita Lana et Elba Beron, 
avec sa bouille de Frébel trucu- 

lente, plus la voix écorchée d’Alba 
Sa es cheveux roullle collés à 
son visage trop blanc. 


Une liberté 
trouble 


Il y a l'orchestre, les mains agiles 
sur les touches des bandonéons. 
Dans l'ombre, des silhouettes mas- 
culines, chapeau sur l'œil, écharpe 
blanche, veston court cintré. ΠΣ 
dansent ensemble comme pour un 
duel. Les filles arrivent, chaussées 


dansent. Main à plat sur le hanche, 
les hommes les tiennent et les diri- 
gent. Lascifs, puis impérieux. Ils se 
penchent, elles se cambrent. Les 
jambes se mélent, se caressent, La 
main de l'homme sur la cuisse 
dénudée de la femme. La main 


et se défient. 


Le tango, en son temps, quand il 
est sorti des bals voyous, ἃ renversé 
bien des barrières. Pendant des 
années, il s'est contenté d'une fonc- 
tion symbolique. Symbole d'une 
libert insolite dans ces sociétés des 


ouverte, frôlant ἃ peine. Îls se 
regardent 


Li F-BUCTTCS, 
temps sans hier ni lendemain 
Pourquoi at-il fallu à Bernardo 
Bertalucci «un dernier tango à 


ΣΝ 
nt σύν cs Er 


volée à la misère, puis l’engoue- 
ment suspect des nouveaux bour- 


geois puis 
lisation et le retour à la 
ité des 


gardant 
quelque chose du charme ensarce- 
lant. 


La preuve en est : dès que le 
tango est reparu à la chaleur des 
projecteurs, les générations du 
musette et celles de l’après-Beatle 
se sont retrouvées, tanguant dans 
une même houle. 


La petite fille et la mort 


« Ça va», le spectacle des de Needcompany 
ἀν: La τῷ 


305 


minutes. Sous 
ep les adultes, 


sa détresse. 
BÉNÉDICTE MATHIEU 

Paris : 

Nederlands Dans 


Theater 
Jiri Kylian 


«πῇ Kylian, maître de cette 
compagnie et l'un des 
chorégraphes majeurs 
d'aujourd'hui, est un fidèle du 
Théâtre Ville. H y revient ici 


D Théâtre de in Ville (isa 29 ec 
30 septembre et Le 2 octobre, 
20 h 46 : le 

1“ octobre,15 heures). TéL : 

42-74-22-71. De 86 F à 146F. 


Compagnie Charles 


-᾿ 


UN SPECTACLE.DE 


ROBERT HOSSEN 


D Vitry-sur-Seine. Théâtre 
Jean-Vilar, 21 heures. Tél. : 
46-82-84-90. De 55 Ε ἃ 75 Ε. 


ξ 
Π 


DE 


FREDERIC DARD 


D Corgo (Maison de fa culture}, 
le 4 octobre, à 20 h 30. TéL : ᾿ 
76-26-06-45. 95 F (70 F avec in 
carte Cargo). 


D Opéra de Lille, les 29 et 


30 septembre, à 20 ἢ 30. TéL : ᾿ ᾿ ᾿ : 
persona non grata » ee - #5 

à PAcadémie des bear arts ᾿ Het RE 
Claude Autant-Lara a été ce io REC 
oder το κα 


Le 5 des dont il est Le vice- 2x 
1944 : volontaires pour une mission impossible, ces Fe da u 
mensuel rem ou ie à Ἐς 

hommes avaient tout prévu sauf … rate Das en Base ΟΣ ὦ 

urant-Lara exerce quel Le Jonc ee 

PALAIS des SPORTS à partir du 4 octobre 1989 ΣΤΥ : 
. Porte de MORE TIC Anar Lane s Ὁ ες ὑός δὲ ὡ 
TEL. : Μ 48 28 40 90 * Ce vote équivaut à une exclusion ἐ. 

Te tee sont détignés ἃ vie par leurs Gus ἈΝ 

ES τον SROSO. HACHETTE 1: ET C εἰ d'où, par À papa an , τῷ 

Cu Aus Cars τς ere τ à 

kB séance serait à Ἢ : δε 4 

dent do l'An de DrauP oi “.- 
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__ CULTURE COMMUNICATION 


Un budget plus favorable - 
aux régions qu'à Paris 


ns ne es M Hersent a rom- de les représenter tant aux assem- d'administration, le président Beytout et M. Louis Bordeaux- 
ΝΣ ΗΝ ΞΡ οι οος δ τ ns Pois ne 

.… est neftement orienté vers le province | anis ere mé utns ὅλ τς ας selon © DEN veuf 
Le on re ἃ τη mage he ne pe mort» M βεγάσας ει Brico va 


pour 
+? noncer sur la réalité de la vente des 5 
ment accédé à sa demende on ons des Mumeñles à M Jédme Tout em antorisant la 
plaçant βού panel Seydoux. M. Robert Hersant conseils nt 
actions litigieuses des dénonce cette vents car ne je none me. 7 À δ 
k , agricoles {nos der- tiendrait pas compte du droit de Maprtiedon provisoire), il en sion que ke président Grandiean κα 
nières éditions). 6. préemption reconmn à tons les  Dieisent à Me Lovot, désormais παισί d'en can Offci le 
5 ne changere pas de prési. “Cionnaires, maïs les Mutuelles Lerésentant des Mutuelles de tribunal de commerce de Paris 
. Le comme M. Seydoux ant nié la rés- votes. Se ἴδ 
Ch teuté ἃ la miseptembre per lité de cette vente. Dans un a τοῖοι est de  d'envi un jugement aux alea- 
de ge de L i6t6 des actions, il juge « peu tours de la mi-novembre, ra 
Chargeurs SA, et Silvio Berlnsconi ὅτε, ils affirment même avoir pure Converable qu'une personne Si kes Mi sans doute 
a pOur Theure, ἀτοτιό. Les προ τὶ nn πίαγαπι ρίας ἐ ps 7 ares se refus πὶ mer- 
utuelles agricoles, dont ils n'a jamais été, selon cux, plus d'intérêt dons l'entreprise, Credi t commentaire, le camp 
s'étaient fait-un allié décisif dans Qu'one simple <option». Néan- jnflue sur Ja conduite et l'avenir de  Hersant, lui, affichait une relative 
ἰκας stratégie, se ἰτοανσαῖ mises moins, étant donnés l'importance ἢ», Une remarque plus pro- satisfaction, tout en 


Les risques de 18 télévision par satellite CORRESPONDANCE 


Panne définitin La FNPF et la hausse 
Le cansl1 du en canal de TDF 1 des tarifs postaux de la presse 


télévision directe TDF 1, en ΞΟ ΤῊ pue les © Le bureau ex£cutif de la Fédéra- devront payer en plus 3,4 centimes, 
panne depuis le 15 août teurs de chaînes retenus ( tion nationale de le presse française εἰ Jes journaux de plus de 
Ue Monde du 18 soût}, est défi- Plus, sa version allemande, Canaï | (FNPF) nous a fait part de ses 307 grammes, 11,4 centimes », 


Ses ἧς observations concernant l’article Le ENPF. « 51 i 
ou | étiement hors d'état do ἑοπο. Enfant-Euromusique, Spor 25) | eine ge ane de an ρος παρ Eau ns 
de manbèir tionner,‘a annoncé, le 27 sep; vont sans doute en tirer argn- | ‘2ux de la presse le 1e octobre (16 Fion sont de plus de 18,1 56 dans un 
mi sex tembre; le PDG de Télédiffusion ment tenter de faire baisser le Monde du 20 septembre). Le .cas et. de plus de 6,3 % dans 
de la musique dont une parti Édagogiques rai M Xavier { bureau de ἴα rekve l'autre, on peut dire que la distor- 
devrait  abriter,- . dès icentratio sion en valeur absolue ex tout à 
l'agtomne 1990, le Comervgtoire - rt fait différente et même inverse. » 
de musi NS A te : A propos de cette augmentation 
Men ἐπὶ | τὰς ἜΜ ἀπε πη πὶ ἘΣ 
Ἐς dns de penis culturelles. devraies d'un système de propulsion ἀγαπὶ L'incertitude sur le sort de | Gus geule qui affecte ls de poids 
Docs calories ang anne de A0 2 pour que ous les dos- | eutralié des courtécireuits et des Goes 23 pourrait um conduire | fon eremUS ἀξ le ΝΕ, € Ds élevé, la FNPF.précise, « Le 
qe dm dues Se cages το den Papers dde D | M vs ΡΟ Je de mains ΠῚ 
ca nie 25 ME réglés eur place. Jouer. caute de | affecté à la.chaîne sportive embre QUE ἀναῖ miméme Sné | Lechnique, est qfacivement exo © Eent cha ἐς 
tées à 185. milions ‘de francs. M parenf σας ὑπαὶ ἀῖτο. 
eveloppe Parois ἀρ de qe Le biere Pre pare cn | 
€ profes Enfin, les crées déto Lars ἜΣ de polie 


pions vi lens couverture postal 
9,9 & à 17,2% (4,5 % pour les 
quotidiens ἃ faibles ressources 
publicitaires] 


}, tandis que les jour 
Haux lourds paient au moins 33 Ὁ, 
voire certaines publications 
payant jusqu’à 72 % de leur coût 
postal. « 7] est donc contraire à la 
vérité d'écrire que les mesures pré- 
vues au 15 octobre lisent les 


Journaux les moins argentés », 
conclut la FNPF. μὰ 


re ER Er are | prend le contrôle d'Odeon:TV 
Un premier Festival: 


du film français plafonne à 4 %, et le réseau ἃ cnre- 


Gens d'images 


- Et Ἢ δὲ wi qu'avec son mp présentés, CONGRÈS 
tième album qui porte le titre de d'Alain 
Saré Fr Home, εἴ" ἢ Resnaix, 


dere | liome, € παύσας dn directoire : le 1= octobre “IMAGE ET ETHNOLOGIE” 
ἑ PRES : 1985: il s'agit de MM. Yves Bec- ᾿ 
Ἐθαῦῖοα, n'a 66 εἰ éridente εἰ Lancement :" | ais. Pierre-Emmamel Rospide et a 
friqué ς Re ae de: Cinefex ᾿ ΕΞ: Ἐξ ἄο M. Bernard Porte, 


l’orchestration τ: 
Francis Cabrel présente incontesta- | de la revue 


16, rue Antoine-Bourdelle, 75015 Paris 
ouvert tous les jours. sauf lmdi, de 10.h à 17 h 40 
Métro : Montparnasse-Bienvenue 


; + 6 - | 
-MUSÉE BOURDELLE 
RE ἢ au Keques dep e L Dune | [: 
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A SUR  — 


Dès la première journée de 
reprise du mouvement de pro- 
testation des surveilents de 
prison, de vifs incidents ont 
éclaté dans plusieurs établisse- 
ments. Décidé à bloquer l'apps- 
rei judiciaire en refusant les 
écrous et les extractions, les 
surveillants ont aussi, dons cer- 
taines prisons, empêché la 
tenus des parloirs avec les 
fanilles, déclenchant le colère 
des détenus. À Dreguignan, les 
détenus se sont rendus maîtres 
de la maïson d'arrêt toute la 
nuit, du mercredi 27 eu jeudi 
28 septembre, avant l'interven- 
tion des forces de l'ordre. Le 
ministre de [5 justice, qualifiant 
d' cintolérables » ces formes 
d'action a accepté d'avancer de 
plusieurs jours une rencontre 
prévue initialement pour le 
2 octobre avec les syndicats. 
Elle devait avoir Heu dens ἰδ soi- 
rée du jeudi, 

% ἘΦ 


ÊES 


SOCIÉTÉ 


Après de graves incidents dans plusieurs établissements 


La tension dans les prisons conduit M. Arpaillange 


à recevoir les 


Les syndicats de M de 
prison avaient promis de « para 
ser l'appareil judiciaire » à partir 
du mercredi 27 septembre, pour 
appuyer leur troisième mouvement 
de protestation et de revendication 
en moins de huit mois. Îls ont 
rumi. en quelques peurs aude 

toute espérance, et beaucoup, 
de l2 chancellerie aux directions 
d'établissements n'hésitent pas à 
dire qu’ils sont ailés trop loin. 

Depuis le début de la semaine, 
de nombreuses rénaions avaient eu 
lieu dans les établissements péni- 
tentiaires pour définir les modalités 
du mouvement : blocus total des 
cnuées et des sorties, opposition 


ghssique ἃ l'intervention prévisible - 


es forces de l'ordre, manifesta- 


des locaux administratifs. Enfin, ce 
moyen de pression dont il- 
fants sont les premiers à savoir qu'il 


C'est cette dernière forme qui a 
finalement prévalu, notamment 
dans les prisons de Lyon et de Dra- 
guignan, et dans l’un et l'autre cas 
εἰς a menacé un équilibre pénites- 

ai déjà fragile. À Lyon des 
familles de prisonniers se sont mas- 
sées toute la journée de mercredi 
devant les portes de la maison 
d'arrèt, tandis que les détenus enta- 
maient un long concert de casse- 


Φ 
syndicats p 
roles. A Draguignan, 
Di Εν mul 


ulation 


de « πε pas recourir à des formes 
d'action qui discréditent 
tion pénitentiaire ». 

Dans la goirée, LT pr des 
sceaux se faisait pressant 
encore, et, devant les dérapages du 
mouvement ravendieatif, il atfir- 
mait à Europe 1 que la situation 
a'était pes + supportable ». » Je ne 
la toièrerai pas. » M. Arpaillange 


Grenades lacrymogènes, saccage, incendies 


Explosion de colère à Draguignan 


L'interdiction du parloir aux 
familles a déclenché, mercredi 
après-midi, la colère des cinq cent 
cinquante détenus de la prison 
régionale de Draguignan (Var). 
ere LR 20: aus que les etre 

1s, toutes tendances syndicales 
confondues, bloquaient peu à peu 
la vie de la détentior, un groupe 
d'une soïzantaine de prisonniers a 
d’abord refusé de réintégrer les cel- 
lules après les promenades de 
Fa; &. Profitant des couloirs 

Li ils ont réussi À gagner sans 
les toits. L'agitation 
s'est ensuite étendue ἃ tout l'éta- 
blissement, jusqu'au bâtiment des 
femmes, les détenues soutenant de 
la voix ce mouvement spontané, né 
de la « grève » des gardiens. 


Situation 
incestrôlab'e 


Trois surveillants étaient pris à 
et lé 1 blessés par des 
détenus l'un d'eux fut même 
délesté de son trousseau de clés. 
Deux cent vingt portes de cellules 
furent ainsi ouvertes, le centre de 
détention très vite envahi, et Le per- 
sonnel d'encadrement dut céder 
sous le nombre, malgré des tirs de 
grenades lacrymogènes La situa- 
tion, vers 20 heures, était devenue 


incontrélable, de l'aveu même des 
premières forces de police arrivées 
sur place et qui tentaient de com- 
penser l'absence des surveillants. 


En début de soirée, le calme 
n'avait pas pu être rétabli. Plus de 
cent mutins ont pratiquement tout 
détruit dans l'espace de liberté 


abandonné par les gardiens. Des 
cellules étaient dévastées, des meu- 
bles és. Plusieurs incendies 


étaient allumés, à l'aide de 
matelas, notamment dans le 
bureau d'un éducateur, et, à cha- 
que alerte de fumée, Les pompiers 
ont dû intervenir, appuyés par des 
CRS envoyés eu renfort. 


Vers 21 heures, les policiers et 
une vingtaine d'éléments du pelo- 
ton de réserve ministérielle de la 
gendarmerie parvenaient à recon- 
quérir un peu du terrain perdu et à 
repousser les détenus vers les cou- 
loirs de détention. A l'extérieur, 
selon des informations recueillies 
par notre correspondant, Jean-Paul 
Giraud, les surveillants en 
« grève » tentaient de justifier leur 
mouvement et surtout de le distin- 
guer de la mutinerie. M. Pierre 
Simon, délégué FQ des gardiens, 
déplorait l’arrivée tardive, dans la 
prison, des forces de l'ordre, + plus 
de quarante-cinq minutes après le 
déclerchement de l'elarme ». 


A l'aube de jeudi les policiers et 
les gendarmes préparaient l'assaut 
des quartiers de détention alors que 
des ambuilances se rangeaient 
devant la prison. Selon certaines 
informations, plusieurs détenus 
auraient pu être blessés au cours de 
la nuit, certains même victimes de 
brûlures lors des tentatives d'incen- 
dies. De la rue, où attendaient 
quelques familles, les dégâts causés 
étaient visibles, le toit d'un pevillon 
effondré. Dans cette prison, 
construite en 1983 et qui abrite une 
maison d'arrêt et une centrale où 
certains prisonniers purgent de lon- 
gues peines. 


Sens relléité 
de matirerie 


L'issue approchait. Vers 
8 heures, jeudi matin, les forces de 
l'ordre pénétraient dans l'établisse- 
ment pour entrer en Contact avec 
des détenus qui, selon les policiers 
eux-mêmes, avaient poux le plupart 
renoncé à toute velléité de mutine- 
rie bien avant le lever du jour. Ils 
attendaient simplement dans leurs 
celluies ouvertes, celles au moins 
qui n'avaient pas été détruites, et 
se sont laissé mener docilement 
vers le terrain de sport pour y être 
regroupés. 


PROVOCATION 


incarcérés, do travailler, les sur- 
veilants, cette fois. ont franchi ie 
pes le plus symbolique et le plus 
redoutable : ils empêchent isa 


On a vu ces femmes, leur 
paquet de linge propre sous le 
bras, souvent venues de loin, se 
presser aux portes des parloirs 
pour voir leur père, leur mari, leur 
frère, leur amoureux. Elles atten- 
dent ce jour da visite, jour da peine 
et de joie. Les hommes aussi, à 


por Agathe Logeart 
par les rondes, c'est ce qui, de 
part et d'autre des murs, leur per- 
met de tenir. C'est à cela que les 
surveillants ont touché. 


Les surveillants ont joué avec 


passé à fa haine ouverte. 1] faut 
avoir entendu un détenu au fond 
de son mitard, ne disposant que 
d'une dalle de béton et de grilles, 
taper et taper encore, 5808 qu'On 
lui ouvre la porta, pour compren- 
dre ce qu'est la solitude absclua 
en prison. Ces visites des farniliss, 
le travail aussi, ls bout de οἷοί que 
l'on aperçoit au cours d'un transfè- 
rement, c’est La soupape qui rend 
lenfermement moins insoutens- 
ble. Υ toucher, c'est aller voiontai- 
rement à l'affrontement entre sur- 
veillants et détenus, qui avait ét6 
évité au cours des deux précé- 
dents confits. 


Les armes utilisées par la per- 
sonnel pénitentiaire se retournent 
contre lui. Physiquement d'abord. 
Trois surveillants ont été blessés à 
Draguignan. Symboliquement 
ensuite. S'ils sa ressentent comme 
des « bôtzrds », selon le mot de 
M. Gilles Sicard, le secrétaire 
général de I'UFAP ou das 
« deuxième catégorie 2, comme dit 
M. Jecques Viskettes {FO}, s'ils 
aspirent, à côté de leurs ravendica- 
tions salariales ou de conditions de 
travail, à plus ds dignité, les per- 
sonnels pénitentiaires ont choisi la 
cre. Ce n'est pas en prenant les 
détenus en otages, ce n'est pas on 
piétinant le pou de droits qui rés- 
tent aux prisonniers, qu'ils pour- 
ront eux-mêmes en acquérir de 
nouveaux. Ni secouer cette image 
pénible de gardes-chiourme h6s- 
tiles Qui teur colle à la peau. S'en 
prendre de façon aussi provocanta 
aux détenus les renvoie des 
années en anière. C'est donner 
raison aux détanus qui volent dans 
Les prisons une zone de non-droit. 
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notamment à Avignon. à Toulon, à 
Rouen et ἃ Caen, des détenus ont 
refusé de regagner leurs cellules 


qu'on reconnaisse leur quai, 
tion et la péribilité de leur tra- 
vail » 

L'Intersyndicale demande 
l'ouverture de iations sur les 
points. suivants : création 


pouvoir d'achat, pension 
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‘ane fusée. Quarante-cinq 
me Le techniens ont δῶ case 
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tiques. Pins de mille fusées y ont 


LYON 


projectiles, les 
noms d'oiseaux les plus divers 
ont volé haut, mercredi 


»ἕ 


EE 
ἫΝ 
HT 
{ΠῚ 


fermé, ce slogan exph- 
cite n'a pes infléchi la détermi- 
nation des gardiens. Avec 


les parents de 
ont été privés du « droit de 
visite » qui, la veille ou le 
matin même, leur avait été 
accordé, sur le papier. «C'eat 
un scandiele ! j'ai kilo- 


SNIAUMTREE 
ἘΠῚ Ἐπ 
EAST ἢ 
ἱ , ἐπ ππ 
ir ΤΡΊΤΗΙ 


3 


$ 
᾿ 
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eure, Οἱ 


REA 


En 1973 εἰ en 1980 
Deux explosions de fusées soviétiques 
avaient fait 


lement, 
bre 1960. Une énorme explosion de 
carburant y avait fait cinquante- 
quatre morts, parmi lesquels 


À Lyon 


Concert de gamelles 
et fumée noire 


cisile, da l'autre côté da l'ave- 
nue par un ns opera 
impassibles expriment 

tn Féésarroi. En 


quents 
chiens ! 


long mouvement de l'hiver 


l'escalade. Ainsi, 
13 h 90, une quinzaine de 
fonctionnaires du groupe 
d'intervention de la police 
nationsie (GIPN) durent-s se 


Titan 34 D avait par ailleurs 


saplosé au 

1986, gg Ed oi 

rables sur la basé américaine de 

Vandenberg (Californie), sans 
victimes. Un accident sim 


ment à l'atterrissage de la 
M A 
11 le 30 juin 1971 (trois morts) et, 
surtout, explosion de la navotté 
à Mhetes Sue Di EEE. 
ΣΡ Janvier 1986 (sept morts). 
"LP. D. 
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SOCIÉTÉ 


ENVIRONNEMENT ÿ : τὸ : : | | 
L'intervention réussie du « pompier volant » Joe Bowden sur la fuite de Chémery 


{Gaz de France va ire Les leçons 20 milliards de mètres cubes en sous-sol 


«ταῖν re très modestes », ἃ si ᾿ f à industriel ἢ À 
souterrain de Chémery (Loir-êt- δ 7. 2 simplement | souterrain du gaz à unge D La plupart des réservoirs souter Lu dE Le he Sue En 
: HONTE -gezomêtres, ces énormes cuves Tains Sont aménagés dans un δὰ.  flexure. Cela suppose aussi une outre, quelques puits n'allant pas 
tés mercredi 27 septembre à [Δ perte enregistrée par GDF | métalliques de surface, faisaient just l'eaéfre sareiless κα 


ἢ | s'exprime selon nes Ἢ Al | partic des ages urbains. permanence Fétanchéité du réser- 
17h46, manière simple des exercices de Bepais 1956 Gaz de France ἃ - 
| Calcul soumis aux élèves de | choisi le stockage dans des réser- L'injection de gaz 
CHÉMERY (Loë . sixième : soit une fuite de | voirs souterrains, ainsi chasse l’ean vers les côtes de l’anti- 
Loir-et-Cher) 100 000 mètres cubes per heure | une idée à laquelle Les Canadiens cinal. Ce qui explique que le souti- 
FE pendant heures à raison js Américains avaient pensé rage de de ît à 
de notre envoyé spécial 50 centimes ἴο mêtre cube... is 1915. Fe do poncair de le nettis ven 
eos stockages souterrains trale. 
ques enfibroit an bras Géant sun ἃ one con |. © Le sécurité : dans un stockage Vastes cavernes 
Le pme ape Le senc tionnel dans un mois. Cependant, situé à plusieurs centaines de Tout ἀπ τοῦ ἰὼ 
as sur CS estime M. Jacques Maire, «if | mètres sous la suisse du sci, le gaz CR RS du ce 
1a prouve que la fuite de gaz surve- Re AGDE den ἮΜ contact avec l'air. Sans il souterraines de sel (deux en 
nue l'avent-veille dans le plus 274765 45 pl ‘en tirer les | τς Leut y avoir explosion puisque le France). Là il s'agit de très 
ἐς ἂρ stockage leçons en matière de procédures et | ταν ἧς peut s'enflammer en masse. grandes cavernes « fabriquées » 
rain d'Europe est eufin jugulée. de κε : Ta ae pas Le cas avec les £xprès par des inioctions très sabt 
Après trois essnis infroctnenx en La direction de GDF à d'ores et Pt td mage gr parle νεῖ 
€ à plus en plus salées résultant de la 


couts dé satinée, un bouchon com déjà annoncé Is création d'une | rains, scol pout brfiler le jot de gaz 


de hilles bi de commission d° jaillit eu surface. dissolution du sel Ainsi 
ps boue ἃ D rer ar a U ως τῇ évider en dix-huit mois un 
cafin réussi À contenir la violence ‘extérieurs ἃ l'entréprise. © La capacité : grand volume (de l’ordre de 
du méthane. Π ne restait plus, au RE garomètre français (à Alfortville), DO 000 mètres cabes ἃ Etrez, 
cours de la soirée οἱ de ἴα nuit, qu'à Trente-deux ann£es après ke-pré- | un des deux qui existent encore en Aïn) qui a la forme générale d’une 
injecter de le bouc dans le puits au cédent incident: de même France, peut : contenir ou d'une bouteille très pan- 
rythme de 300 litres per minete les répercussions risquent en effet | 225 000 mètres cubes de gaz. Alors sue. Le toit d'un tel volume est 
afin de refouler définitivement le d’être négatives sur Popinion. Or que le plus peët δὲ le plus ancien capable, en cffet, de résister aux 
gaz vers les catraïfles où il est GDF est toujours à la recherche de | stockage souterrain de contraintes n6cs des dépressions ot 
stocké. PCM : nouveaux sites de stockage. Celni | Beynes Ἵ (Yvcline à une surpressions successives liées aux 
Por Les cing hommes qui lüt- do C£ré-la-Ronde, près de Loches, capacité Ὁ 475 millions de mètres a ἀφογων στε πα 
1 Crea Η εἰ ἥ ces cavermes est 
taicat en première Hgne contre les mp τοσρναῖς Le αἰπίατά de gi obtenue en suivant un ἢ 
caprices du gaz sous haute pres- soumis.à l'enquête d'utifté publi liards de mêtres cubes. À eux mathématique et contrôlée grâce à 
sion, ne première dotarel Ce Piusieus sutres foot treize, les réservoirs de ce un sonar qui est descendu tant 
est terminée, Devant les caméras d'études exploratoire, près de er. | dont un appartient à ELF- la caverne est pleine de sanmures. 
accourues, deux Américains, Joe dun, dans l'Oise, dune ln Creuse, pr er des me insi la hauteur de la car à 
Bowdea, ans, et son En . de 20 milliards de mètres Etrez, est-elle de l’ordre de 
fils Joe trente aus vieux ©. En pement aux prochaines | Ces la moitié seulement 1 et ke 
da sondes de | 12 - nn rl re 
ont en ne 
Ed apres à à mir ς 
À am tout de même à 
Etrez; 425 millions de mètres 
cubes à Tersanne (Drôme). 
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sa totalité, La pression du gaz 
et ses collègues, Ber- : | Ἷ L pour éviter que r 
Bouchet et Jean-Charles ᾿ 3 sis ji sis le soi est plastique). Ce 
Mais leur savoir-faire, ils l'ont : mue : Chaque γι mn doe 
Ensar es Fra ei ὁ ξ : : à 9 Π 
simulations d'éraption. «- Nos ; Ε i pes 1) ἢ ex ἃ Ἢ 
formées, E ᾿ de D lun à Pautre 


relativement de routine ii pores 
donc à remonter l'ensemble du tent dans sa masse. Elle est 
tube de production pour changer La lorsque ces porcs communément entre 
extpine. Opération tout à fit sem δὶ το Ce type 2 roche, 
Cars mr meer même s'il contient 

its dans les puits d’ nt carbures où d'eau, est i ἠ 


ἷ 


panenses, ὍΣ ἴα à pompier ΠῈΣ ἜΝ δον ὦ ν:-- ΘΙ͂Ν | CIRCULATION 
Deux municipalités des Yvelines refusent 
de prendre en compte le tracé de l’A-14 


Montesson Crcines) Ὡς δὶπδ par un sout: 
Ὁ 
errein. Ns 


soutenues par une importante campagne 


- publicitaire dans la presse informatique... 


‘dé votre fidélité, NEC a voulu que cet: 
RS | | 
πα, ἡ Partir ἀπ 9 octobre prochain, | λιν σὴ savoÿr ph, conan: NEC France SA 
eee PO 
_Jaccsssoires NEC, Grand Jeu gratuit-- D le (16-1)4728.83.84. 


A Saïint-Germain-en-| le selon eux, l'O d'un 
maire, M. Michel ae le ment Er οῦῖσε pr ΕἹ 
(député RPR des Yvelines), etle tout parcours 


municipal ne déblai de 
en cause le principe de PA-14. Hs creusé an minimum à 6 mètres de 
contestent Le 


nent eux aussi au fracé actuel qui, veau schémn directeur de ΓΤ ἄρ. 
per rapport au tracé initial France dont les nr 

« aggrave rmuisonces pour toires commencé 
commume » et présuppose l'aban- du gouverment ? : 
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abonnez-vous 
d'information, - 


gur les militants d'associations qui 
pouvent apporter plus de chaleur 
dans les rapports humains. 

bi cependant 


Me Tsyboala 

le danger qu'il y 8 de voir ces orga- 
nisations d'aide aux démunis 
s" : « Elles manquent de 
bras et de financements. » Répon- 
dant à des besoins accentués par la 
crise, elles devront rapidement 
bénéficier d'un regzin de militan- 
tisme ou de plus de subaides si l'on 
vent qu'elles correcte- 
ment à le 


Du côt6 du loisir et de la culture, 
Fhorizon est clair : 
« On vit bien et même de mieux en 


mieux, sauf dans le tourisme où la 
est très forte et risque 
dans les 


tion des animaux et de l'environne- 
ment n'ont pas trop de soucis à se 


uns 


renseignez-vO 


fondation pour 1ἃ vie asso 
18, rue de varenne 75007 paris 


tél. (1) 45.49.06.58 


e. ἢ 
ἐτὲ: 


LA VIE ASSOCIATIVE 


l'incohérence 


ant dans le tiers-monde ont davan- 
tage de sujets d'inguiitade, 
Comme l'a expli Bemard 


Hoizer, secrétaire général du 

ité catholique contre la faim 
et pour le développement, les 
Auglo-Saxons possèdent une 
avance sur La France dans les tech- 
niques de collecte de fonds. 
D'autre part, il de 
ux 


EN VENTE CHEZ VOTRE 
MARCHAND DE JOURNAUX 


D'un côté, de plus en plus 


dégrèvements fiscaux sont attri- 5 
δός suivant des critè les ds Français souffrant de soli- les tâches pro nécessi- 
à comprendre. Ainsi la fiscalité tude, de l'autre, des essocis- ft Un x person 
des associations 5 des tions désespéré: παὶ moyen variant entre deux 
sourds est différente de celle des εἰ cinq heures per semaine 


des volontaires 
Mais, comment les 


l'activité (notion secte μὰ me 
gente de Τἰριόκξς de « spécis h nu τὲ ἰοὺ a δ, “ Σ; 
listes associations» dans les ser- en relation grâce à ses Se ie de ue 
on peut avoir des dif- quarante-cinq centre® χρίτος pour rendre visite aux 
significatives d'une région implantés en France. enfants hospitalisés, s’ocouper 


ciatif. il soutient que celui-ci re Après 
doit pas foire de bé , alors plus d'un an d'études, 
qu'il n'a seulement pas le droit de À a mis au 
les répartir entre 5e3 { 
peut en revanche les ir); 


payés et ne veut pas que les 
ciations aient recours à des act 


visés commerciales. » 

Face à cette situation, l'attitude 
du monde associatif n'est peut-être 
pes appropriée. 
revendications 


er. » On constate qu'il vit la μετ, Les plus nombreux à pie- une meilleure adéque- 
fiscalité de façon pé He οἱ noter sont les jeunes. Sa ger- tion de l'offre et de la 
que, dans son souvenir, ls dimes ion demande de bénévoles, élargir 
μ᾿ due tions, tant È la « clientèle », permettre une 
autrefois, s'estompe… retraité qui s'occupe recherche plus rapide et donc 
Selon M- Bruneau, la question ment du Minitel-Volontariat, a procurer à tous une plus 

i cherché à comprendre pour- grande satisfaction. 


ui se pose sctuellement pour 
PEtat, c'est de savoir si les mr Ch. Ch. 
vie 


tions sont indisc à 
moderne et s ri réponse 

viens d'en facil : c jonal du vol 
tionnement ef d'en assurer une sont rebutées a priori par le «οἱ, CE Point 
partie des charges, soit directe et encore plus quand ἢ 75018 Paris. TEL : 42.64.57.34. 


subventions, 
soit indirectement au moyen de la 
fiscalité sur le public ou sur les 
associations. » 


B CRÉDITS SPÉCIAUX ASSOCIATIONS 
Leur nom: ASSOCIATIONS. Leur “plus”: un large choix d'options 
{crédithash, moyenetlong terme, grand projet Plerre..). Autre possibiliné εἰς Livret 
ÉPARGNE PLUS tune période de placement suivie d'un prètà mx préféreniel) " 

5 ne 

Les moyens d'une bonne gestion financière : nos SICAV, FCP, CDN... Le moyen 

d'en profiter au modimum : notre Conseil I 

M TÉLÉSERVICES 
Pratiques : les services 1élématiques et informariques du Crédit Coopérarif 
Pour piloter à distance vos comptes εἴ leurs mouvements : COOPATEL CC, 
CRÉDICOOP CC Pour gérer des parimoines sous tutelle : ASTEL CC. Pour lancer 
des opérasions de collec de fonds : CRÉDICOOP.Dons 5 

BINGÉNISRIE FINANCIÈRE 
Imerventions en fonds propres ΕΒ 


Cr éboPenane 


UNE BANQUE POUR RE ENSEMBLE. 
Contxx BP 21), 920U2 Namerre cedex. Ou Minitel. 36 14 code COOPA Tel. 47.24 ΒΤ 32 


STRATEFI 


DRE 


Formation professionnelle 
DIRECT 


14, 15, 16 DÉCEMBRE 1989 
PARC DE LA VILLETTE 
GRANDE HALLE 
PORTE DE PANTIN 


“» 


CAPRIC, 38, rus du Coäsée, 15008 PARIS 
Tél : 42-25-41-23 - Télex : 648701 
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AGENDA 


mar po 20 


Grand Palais 


Saint-Bernard 
En sé ἐπι. de 13h ἃ 
20 h. Entrée : 20 F. Jusqu'au 8 octobre. 


LE CABINET Des CURIOSITÉS DE 
LA BIDLIOTH QUE BAINTE-. 


0, place du Panthéon {43- 
29-61-00). Τί, ef dim. de 10h à 12h 
sde 14h 3.18 h. Jusqu'au 90 sepenm 


11, rue Berryer (45- 
600 T nf mr de 11h à 18h. 
Entrée : 10 δ. ‘eu 28 octobre, 

ΕΟΎΡΤΕ - EGYPTE, Inatitut du 
monde rçabe, salle d'octuelté, 23, 
Saint-Bernard (40-51-28-38}, 
sf lun. de 10h à 22h. Entrée ; É TA 
shusqu'eu 30 mers. 

JANOSCH. οί Institur de Paris, 
17, av. d'hléna (41-29-81-21).. τὰξ 
εἴ cam. αἱ dim, de 10h à 20 bEntrée 
bre. Jusqu'eu 17 octobre. 

Thèmes et variations. 
Chapslle de [δ᾽ ‘Sorbonne, place de la Sor- 
bonne. T.l.j.' de 10 h à 17h 45. 
Jusqu'au 29 octobre. 


PARIS EN VISITES ὡ 


ὃ Le Voi-de-Grâca, fondation d'Anne 
caen, 15. πὶ 277 δια, rue Sale 
Jacques. 


«Les passages de Saint-André: : 
des-Arts au pont des Arts, 15. 
devent le fontaine Saint-Michel, . 


«ἰδ ‘place Vendôme. ἃ l'époque de | 


En Lee ire τ ‘15 heures, 7, place 
Vencdiüme ÎL 


ce pu ee Le 5 
missions 2 ue 
San *Aauin (Mr= Οπευαὶ, 
æL'hôtsl de Lauzuna, 14 ἢ 30, métro 
{Connaissance d'ici δὲ d'al- 


VENDREDI 29 SEPTEMBRE. . 


EXPOSITIONS JEUDI 28 SEPTEMBRE 
Cantre VERA MOLNAR. Institut hongrois, | 32:14). Τὰς. δέ και. ot mar. de 12 h 30 à ‘ART D'OUTRE-ATEANTIQUE. Ge- HARTUNG. Galorie Patica 
—Seorses Pompidon 82, rue Bonspens {43-26-06-44). Τ.1} | 18, din. de ΤΊ h à 18 h_ Entrée : 20 F. rte Enrico Navarra, 78, rue du gate à D ne des Burn OV μὰν PARDON COMME LAC 
᾿ af san. οἱ dim. de. 15h ἃ. 18h, jeu. ). ἴξιν δ018 epmmbee a 18 nova Galerin Claude 18, οἱ. des 
Georges-Pompidou (42-77- Jusqu'à 20 h. Du 2-octobire au 19 octo Jusqu'au 13 novembre. Vosges (42-77-16-77). Du 3 octobre δὼ 
SL χορ Τὰ ταν Ὁ. --. -- Θαίοίο Claude PP EAN HELION. Θοίαο Kio Ronca, 
sem. dim. et jours fériés do 10 ἢ à 22h, LE ins er rermet El Bemard, 7-9, rus ges Bemnt-frte 443 18, sus de Seine (43-20 σϑ θη). Du 
LETTRE - | DANT LA RÉVOLUTION, Mairie 26-97-07). Jusqu'au 10 novembre. septembre au 28 octobre. 
TPOGRAREE ποτ. 1. ΤΊ ἜΘΟΣ τὰ ἐν JEU 28 D τ ARMAND ANT. Sale ΕἾΤ, | ἽΝΑ, Calais Ein, 10. τὰ de δῶν ee 
d'information CL. Jusqu'en 5 revenbess ne 19,1 de Suno (48. 54.79.49), Da 143-26-36-54). Jusqu'au 28 octobre. s 
DU CABINET DE LA | contemple Paris. Bbfothèque histort- RE DAS. ro Fee D Pr -, Centre d'A 
PHOTOGRAPHIE, MNAM. Grande | que de ia Vile de Paris, hôtel de Lama *PAICNE pq em BI nt, 27, rue 
vier 1990. mu 14ln- | gnon - 24, tue Pavéo (62-74-4444). Fille Eroures à1, tue des Βρίοως SEE JAFFE, Guns Galerie Georges Lavrov, ἘΣ 

ALFRED COURMES, Saïe d'art σα | 18. Ennée 2 10 uses 28 oeto. HETTOS TE aa iso | 42, nue Sombours (42-72-7110), Junqu'ai 
phique, 4» étage. .equ'au 22 octobre. bre ὃ ΒΕΝ. ecuiptures. Galerie Bau |} Jusqu'au 17 octobre. 

DE MATISSE À QUSTAVE SERAURER doin Lebon, 34, rue des Archives (42- JOKER. Galerie Mougsion, 110, re æ 
g et4 drague. Emrée ΣΡ dues | tre τὴ Ds 72-09-10). Jusqu'au 7 octobre. Vialle-du-Tample CUS FA 
31 129, rue Saine-Mastin (42-71-26-16), BERTINL Galsrie le Pochade, | Jusqu'au 21 octobre, Ἵν 

L'EUROPE DE GORFRSDO.PARISE, | ΤΙ. sf lun, de 11h à 19h. 5 τυ 
Galerie du forum σὲ petit foyer. Jusqu'au | 20 F. Jusqu'au 31 décembre, 

Vus DE LA RÉVOLUTION. Fo- | 35, rus Faiquire SLR 80 AT Ti de 
LA πιο 

pu où ant lover. τιλνκάλ τως βα st dim, καὶ, et jours fériés de 14h à 7- 

es 18 ΚΒ. Jusqu'au 28 octobre: ἢ è 

: GRAPHISME DRÉSEIEN. Gakries | _ LE VERRE GRANDEUR NATURE. Jai à 
des brèves Col Jusqu'au 23 octobre. Carré des Arts, parc floral de Paris, αϑ- 

RD ΜΠΕΘΕΤΗΟΤΟ 1088. Que BTS ΌΣ ΤῊ αν JON Dre 
ἜΡΙΝ ΒΤ Men ΜΕΝ atome 1h 17 46. ἔπινε 4 F entrée ὧν 

Musé d'o εὐ | parel Jusqu'au 30 décembre. bre. .. ᾿ 
Ἧς πὸ de Bobechanse 40.18.26. 12. . MUSÉES 
le de I0N D 21h, um, me ὦ δ δ 478 τα αν Pas 
ΕΝ ὰ ï 


Ἐ RÉVOLUTION FRANÇAISE ET 
) DU SPECTACLE 1789 -1988, 
Bibliothèque [εν τὰ Colbert, 


Vivienne - 6, rue 

TOR) ΤῊΝ de de 
9h à 18h$0.Entée fre. qu'au la Mpnufno- 
18 novembre. tre DO 86 48 ὅδ) ΤΠ af lun de ΤῚΝ’ 
Ares 
δι. τον τοὶ 


ΠΑΝΟΚΟΗ, υἱ mou: DIETRICH-MOHR. Galore Βοίεπε, | dou. Aa ae Base. 0 bis, 
| τ, γ De © os 28. ble, bd Sébastopol (42-78-0101), senors 142-88.82-721. Jénaure 
des monuments historiques, hôtel de Jusqu'au 21 octobre. 
PE dei Ἔξ τς que | og ou ne ὃς. 
μὰ, En te MON IEEE paris, 0, τ du Pontde-Lout (48-28- Soacu'ou 28 octobre. 
“RER À _ ee serie MAJOR WORKS BY : FISHER. 


F4 


PME. Pavilon dé l'Arsensl, 21, boulevard L'ART ABSTRAIT DES RAETZ, ROUSSE, TREMLETT. 
Mind (42-76-39-07)..T.LL sf in. de GUANTE. Galaris Preran FHoussl, a LL Plon 
40 h 30 à 18.h 30, dim. de {1 ἢ ἃ 19h. 25, rue Guénégaud (48-24-77-$1). Du 
au : 29 septembre au 18 novembre. LAS ANT IDE, die 
TO - , Musée JAI DOKOUPIL. Galerie Besutourg. | ie 50: rue Mazarin 


MERZ. Guiede 
Snlomon, δ rue ὧν Teneie ee Musée Tavet-Delacour, 

TOM DRAHOS. Galerie Montenay, | ὯΝ [30.38.02.40]. ΤΊ 
31, rus Muzarine (49.84.85-30). FA te ns es STE δἰ Et 14h à 
Jusqu'au 90 septembre, Lequ'au 30 oatobre. 


CONCOURS POUR LA RÉALISA Artouriol, 9, 
DE Οὐδ, 48, rus de Turenne, 2" étage, 0008- 

FORTE DE PTE Pinler ee Pan ἔσται (42-69-1610! ἀιαφύαυ 10 no | D6 442-7486 00) dau a ΤῈ oc 
nel gulie d'actuslité, 21, boulswerd EXPOSFTION INTERNATIONALE | ἐν ! 5 
Morand (42.16.85 70 011 aim, de CONTRE LE SIDA. Musée de l'art rues | ,ALPC, ΜΌΝΟΙΝΟ, Gsiede Down 
10-30 à 19 b 30, dm, de 11h 19}. Spa, taire orne thatoe Ce. | Toum. 58, πιο de Bains 140-33-22-41) 
Jun eu 22 ctobre. : chin, 49, πιο Ouincampoix (48:04- | Du 28 veptembre au 18 octobre. 

ὯΙ MARCO, REPORTER 94-16). Kequ'au 21 octobre. ANNE MOREAU. Galerie Jacob, 


Eee ΑΤΗΞΝΈΕΕ] 


FLAN 18 D ἐνῶ 298 LOVIS JOUVET 


EXTENSION DE Α΄ GALERIR 
CONTEMPORAINE 1945 - 1589. Mu- 


}e 
. | ΤΙ, sf mer, de 9 h 46 à 17 ἢ, Entrée αὶ 
; .| 25 F (entrés du musée). Du 28 septem- 
Ἵ bre au 20 novembre. 
GALERIES 
L'AFFAIRE BBJ., PAT BRUDER, 
JEAN-SYLVAIN BIETH, LAURENT 
JOUBERT. 


Gslore Charies_Cartwright, 
6, rue de Braque (48-04-88-86). 
Jusqu'au 5 octobre. 


TITUS ANDRONICUS ἢ 
SHAKESPEARE ἢ 
DANIEL MESGUIC x 


. Galerie Pierrette Morde, 
88, rue Saint-Martin (42-71-25-75), Du 
29 septembre ou 24 octobre. 
.JAN-LUC POIVRET. Cinq ‘me- 
ghines pneumatiques, Gniprie Zabrie- 
kie, 37, rua Quincampoix (42-72- 
35-47), Jusqu'au 14 octobre. 
ere ta, QUENEAU. Galarie 
Jenn Payroile, 14, rua de Sévigné (42: 
77-14-68), Jusqu'ou 21 octobre. 


LA VEUVE 
CORNEILLE 
A À 


City. 

142-723-2127), Jusqu'au 15 octobre. 
ALAIN GHAU. Galerie Peinture fret 

che, 29, rus de Bourgogne (45-51t- 

00-96}. Du 8 oetobre pu 28 octobre. 


L AMIE DE LEURS. 
FEMMES 
.PIRANDELLO 


EBERHARDT 
ISABELLE 
EBERHARDT 


Dans Télérama cette semaine 
| La télé publique 
contre-attaque. 
. Étsi le temps était venu pour A2 et FR3 de mener cette 
révolution qu'on attend depuis (trop) longtemps ? 
: Philippe Gullhaume, le super PDG de la télé publique, 
-etEveRuggieri, lanouvelle directrice des programmes 
᾿ d'AZ dévoilent cette. semaine leurs projets dans 
. : Télérama. Dans lé même numéro, Jacques Lévi 
“eplique comment depuis 2000 ans la Chine vit DE SADE 
-sous le même régime impérial, Gregory Peck : à ͵ CHARLES TORDIMAN 
- ‘raconte son dernier film, Alain Resnais commente à - Π re 


“les images de sa vie et Jean Delumeaix évoque 
‘les FES del ᾿ intolérance. Γ DEVENEZ 
SPECTATEUR 


PERMAMENT 
47.42.67.27 


ODE MARITIME 
: PESSOA τ 


. FRANCAIS, 
ENCORE UN EFFORT.. 
ἢ Si VOUS VOULEZ 
D ETRE REPUBLICAINS ἢ 


érama : l iitehigence des plaisirs. 
Chaque mercredi chez votre marchand de journaux. 


« Visages da fammen d'Aue : » 
τ heures, Murée Quimer, 
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AE 
HAE 
HE | 
HT 
UE 
jh 
RUE, 


sa bomxçoup pl agrésbls avoc un L'sprès-micl, seules les régions pro- 
cour. 


or Δ ττα NV 
AR) \ ΝΣ 


Se πεῖ. 


δυο πε 


OV »υΟ»ΣΖυΩσυσοῦυθι νυ 


Ἃ TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : houre ἰόσαίθ 
moins 2 heures en été ; hours égale moins 1 heure en hiver. 


{Document ésabli avec le support technique spécial de ls Météorologie nationale.) 


SUR MINITEL. prévisions complètes. Météo marine. 


Temps obscreé Paris, province, étranger. 
3615 Tapez LEMONDE puis METEO. 


vert avec des phaes fables. En Corse et 
Alpes orages écinte- M. et M Raymond Denisu, 
me Mesh Que sers nuageux — Pascals PARLANT M. ot Me André Denise, 
mais sac. et Jens-Louis ses Cuers, Ν δα décès de 
Le mistral et ἐᾷ tramontane souffieront | ont La joic d'annoncer la naissxnce de | ontia douleur de faire part 
encore fort avec des méales atteignent | leur fille Me DENTAU, 
les 80 km/h. pes, μ 
Les tempéra seront encore Constance, À © 
basses 19 moon du Nard Est ou Contre. ᾿ institutrice honoraire, 
Est avec 4 à 7 degrés, localement 2 à | 1617 1939, à Paris. 
3 degrés. Ailleurs, alles seront comprises épouse de 
erare 9 et 14 degrés. Les températures ὃ Décès 
momeles seront en beisse per rapport à 5 Por M. Pierre 
Je vom: de. 16 ἃ 25 ΟΝ δὲ Pont en — Me Cimaderills, professeur honoraire décédé en 1983. 
à Mas ὡς 
Samedi: changement. Leur famille et leurs suis Les obsèques auront Bou en légies 
nr) ae va a m| tk “- part da " La 2 sépare 0935, 
enaén sur leo régions slant de le Brots- Ce). » 
gne et du Vai-de-Loire à l'lle-de-France Armenëo CIMADEVILLA, bourcs. 
et aux Ardennes. En cours de journée, à y 51, re 
aurs pou d'évolution. Quelques bruines | sarvenn le 25 septembre 1989. δ το Raymoné-Marcheros, 
net RP εν ἀοδιωνφατε — 
sur peys. avis ᾿ 
En Coran eu le Côte d'Azur et sur les es — Nous avons appris fs décès de 
Alpes leera menaçant et boulevard Victor-Hugo, 
des cragen éclateront. 92200 Neuilly. Pierre DUMONT. 
Portout sieurs, c'est-à-dire du Nord- onde 
Est eu Poitou-Charentes aux Pyrénées 6t ὩΣ este sut οὐκ der (Le Monde äu 21 septembre.) 
ἃ la Provence, le temps sers en général sur la croix. » PNG le 29 décembre 1911, bEocie 
bien encolellé, avec F La Compagnie de Sai ares Gaine ee Loi). Lancé aie 
fait part du retour à Dieu de A μασι ΤΕ τὸ, ἀπὲ 
sœur MARIE DOMINIQUE, ἰ παῖε μάν du ἐν ch Dao 1E6 1. 
avoir été prisonnier de querrs. Préfet Gu 
Nicole de Cronkragghe, en aaptembre 1944, ἢ σεὶ nOTenÉ δυο- 
cossivement préfet des Pyrénées-Oristtsles 
Aube a 7 τς à | FREE DU MARS US 
Ὁ εν FE Deer παῖ SAR en nee 1287 
messe d'adieu aura κα à ls Mai- An Lapastou 
PTS rue de la Mésnge- DELLE EE 
sis, 37 τὸ 32 Snelendptaag24 Reed et ae ka région de Lila, c'est en 
drodi 29 soptombre, à 14 k 20. ie iniiareen dl Copa Old. 
Un cer partie de Foyer de Paris à EEE 
ra ets ο πο. - γι: (1878. 
Puis acoinisteteur de ia Cumpegrie exo 
pémns d'accruieteun (1076), avant dâtre 
Fos abonnés, bénéficiant d'une À | "AL Pise Due OR Cou 08 le 
Ligen dhocmaur rt décoré de la Croix de 
guerre 1939-1945. 


. M= Pascale 
),  Budillon, épouse Pume : « La critique 


le iondi 2 octobre, à 16 à 30 da tristesse do faire 
obre, , ἃ d'art itelicune devant les és. 
| ἢ bre, 3 gui le profonde past 


i ΠῚ 
ΠῚ Ἢ : 
ἘΠ] 


TT 
᾿ 
Ι 
᾿ 


Rénovation du Musée 
des techniques 


Guslques traveux d'urgence. M. Chepuis espère 
neuf sera tarminée en 1984, pour le bicentenaire de ls création du 
musée par l'abbé Grégoire. 
J.-J. 8. 
% Musée national des techniques, 270, rue Saint-Martin, 75003 Paris, 
Ta a 262220 Our von run dt us Er, ἄν 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 


CAHEN ἃ ΟΣ 


43-20-74-52 


Office de . rite maro- 

- L'AD. a οἶς 
Maroc organise ces offices au Pavillon 
Dauphine, 


Ῥρ τ τ ςργττὶ οἱ réservations .: 
5 οἱ 42-27-31-15. 


CERF δὶ δ) CEE ET} 


Î 
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AGENDA 


RADIO-TÉLÉVISION 


MOTS-CROISÉS 


Les programmes complets 


JEAN D'ORMESSON 


raconte les amours de 
Chateaubriand 


Mon dernier rêve 
Sera POUr VOUS 


— IL. N'est pas un homme de 
bonne volonté. — Hi. Ne couvre 
pas tout. Sont parfois pairs. — 
ἵν. Symbole. Mot qui équivaut à 
un désaveu de paternité. — V. Pas 
très sérieux. Supérieur, an Améri- 


que. — VI. Parfois au bout de le ΧΙ. Se. EmBté. 

tigne. D'un soul ton. --᾿ VIL Ville ΗΝ, 4 Η 

sur ἴὰ rivière du même nom. Blanc, Vortioslament . ἢ ELA Os ET 

en sortant d'une cuvette. — .1- Onomatopées. — 2. Ciron. | 20.35 Cinéma : Bras de fer. Βα 

ViIL_ Roue. Capitele. — ΙΧ. Les Voûte. —.3. Egée. Gâtée. — Ε 

lumières de la villa. Lie. — X. Un) 4. Aa. Lhote. Se: “- 5. Nucléaire. 

système où le veuf n'a pas à cher- -- 6. idée. Loiret. — 7. Lue. Noige. 

cher loin pour &tre consolé. — -- 8. Esses.-Nat. — 9. Surats. 23.25. Informations : 24 hource sur la 2. 

ΧΙ, Sans tâches: On y voit parfois ΤΑ τὰ 23.485 Météo. ᾿ 

du sang. - PA 23.50 Soixante secondes. Louis Penzo, 
GUY BROUTY Enr 


23.55 Du côté de chez Fred {racifr.}. 
FR3 


2035 Cinéme : Blanche et Marie. πὶ πὶ 
ἣν -Füm français de Jacques Renard (1984). 


_ TF1 
14,30 Série : L'heure Simenon. 
15.35 Série : Tribunal. 
16.65 Variétée : La chänce aux chansons. 
16.25 Feuilleton : En cas de bonheur. 


19.65, Le bébête show. 


Exposition toile 


LA FORME 
EN BEAUTÉ. 


MC": FPS 
ΓΙ UT 


16.15 Magazine : Du oûté de chez Fred. 
1 16.20 Série : Stermam. 

17.20 Magazine : Graffitis 5-16. 
18.16 Série : Les voisine. 

.18.40 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
.19.00. Série : Top models. 

19.25 Jeu : Dessinez, c’est gagné ! 
20.00 Journal οἱ Météo. 


.Ἴ  Audlanoe instantanée, France entière Ἱ point = 202 000 foyers 


7. POOR πὸ TMONS DES MCE GT SAXE 1 CCCRET 1980 
BP ORPTENNNS 4900 "eu AT JUDOEPAES MAAEE ΟἿΣ 


de raie οἱ de Miérision sont pelle chaque 
symboles : D Sigralé dens «le Monde radio-télérision ἃ éviter m 


. 19.55 Dessin animé : Denver, le 
classe. 


22:10 Série : Chroniques de France. 
Touraine, de Maurica Falevic. 

23.05 Journal at Météo. 

23.25 Concerto 


musique. pour 
orgus τὸ 8 op. 3, de Vivaldi, par l'Ensemble 
da França. 


Pi français de Rooù Van {1858) δ}. 
LAS5 


-20.40 Téléfim : Un job d'enfer. 


22.20 Série : Deux flics à Miemi. 
23.20 : Désir. 
23.50 L'inspecteur Derrick {reciff.}. 
.0.00 Journal de minuit. 


20.80 Cinéma : On se calme et on boit 
frais à Saint-Tropez. Cl 
Film français de Max Péces (1987). 

22.05 Série : La malédiction du loup- 


garou. 

22-36 Série : Brigade de nuit. 

23.25 Six minutes d'informations, 

23.30 Midnight chaud. 

1.00 Reodiffusions. Multitop : Les saintes ché- 
nes: Une affsire pour Manndi; Quand la 
science mène l'enquête. 


Vendredi 29 septembre 


22.65 Journal et Météo. 


. 23.05 Solxante secondes. Peter Gabriel. 


23.15 Ν᾽ Cinéma : Cape et 
américain de 


Fim Fritz Lang ( (νον 
ΕΠ 3 
13.30 Magazine : de femme. Agnès 
Lagache pour e Camaval st ia Princesse. 
13.67 Flash d’ 


le dernier dinosaure. 


——  Enclairjusqu'à 20.30 == 
18.15 Dessins animés : Ça cartoon. 

18.30 Top atbum. 

19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 


Francis Lopez. 

20.30 Téléfiim : Le culte de la honte. 
22.25 Documentaire : L'empire du froid. 
22.50 Flash d'informations. 
22.55 Magazine : Dontact. 
23.00 Cinéma : La veuve noire. #1 

Film américain de Bob Rafelson { 1586). 

5 


américain de Stephen 
Dear, Robert Zameckis [1986] (v.o.). 


᾿Αμάδοποο TV du 27 sapanbre 1989 ΒΑΒΟΜΕΤΒΕῚΕ ΜΟΝΌΕ  ΒΟΡΆΕΒ ΝΕΙΞΕΝ) 


ΠΕΣ ee 
| Ι | Trois sœurs [Μοὶ Los Angeles 
Ϊ ἢ ar 0.9 4.7 


semaine dans notre supplément de samedi daté dimanche-lundi. Sigaification des 
On peut voir 55 Ne pas manquer δὲ ΘΗ Chef-d'œuvre où classique. 


Jeudi 28 septembre 


LA SEPT 


20.30 Cinéma : Incognito. M 
Fm d'Alain Bergala (1989). 


22.30 Magazine : Club sans nom. 
23.30 Cinéme : Diesiras. EM 
Fäm danois de Carl Theodor Drayer (15433. 
1.10 Documentaire : Les égtises de vi- 
lage au Danemark. 


FRANCE-CULTURE 


20.00 Musique : Le rythme et la raison. 
Los salons de Musics : dix « Horsplel ». 
20.30 Dramatique. Le nalge vient du ciel, 


23.07 L'invité du soir. Luc Ferrari. 


LA 5 


14.30 Série : L'inspecteur Derrick. 
15.30 Série : Thriller. 

16.45 Dessins animés. 

18.50 Journal images. 

19.00 Série : days. 

19.30 Le bar des ministères. 
19.55 C'est l'histoire d'un mec... 
20.00 Journal. 

20.36 C’est l'histoire d'un mec... 


17.05 Série : Hit, hit, hit, hourra ! 
17.10 Série : L'homme de fer. 


: Muititop. 
18.35 Série : Père et impairs. 
19.00 Série : Magnum. 
19.54 Six minutes d'informations. 
20.00 Série : Madame est servie. 
20.30 TéWéfäim : Hypnose. 
21.45 Série : La malédiction du foup- 


garou. 
22.16 Série : Brigade de nuit. 
23.05 Capital. 
23.10 Six minutes d'informations. 


23.16 Sexy clip. 
2345 Variétés : You can dance. 


de ses films (4). De Denis Dorrien. 
17.00 Documentaire : Robert de fer. De 


Ἰδοῦ Jorgenesn. 
17.30 Téléfilm : Sorrow acre. 


18.30 Téléfiim : La vengsance d'une 
orpheline russes (1% partie). 
19.00 : Mégamix, spécial Japon. 


19.30 Documentaire : Paroles d’otages (2). 
20.30 Documentaire : Nathalie Sarraute, 

conversation avec Claude Régy. 
22.15 Documentaire : Le fantôme du thé&- 


L'amour en 
France {1). De Daniel Karin et Tony 


Court métrage : 


quinze ans. De Jean Rouch. 


FRANCE-MUSIQUE 


. 20.80 Concert {donné le 24 mat, vale Ριογοῦ : le 


à parlait 
21.30 Musiques : Black and blue 
Piano surprises. 
22.40 Nuits magnétiques. 
Bourlinguer. 
0.05 Du jour au tendemain. 


0.50 Musique : Codes. 
Des souris et du rock. 
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SPORTS 


Cirg sur cinq 


ING sur cinq. Jemeis le foot- 
bei françsis n'avait connu 
Pareille réussite lors du premier 
tour des coupes d'Europe de foot- 
bell. Les cinq équipes engagées 
dans ces différantss compétitions 
— Marseille, Monscs, Paris SG, 
Auxerre et Sochaux — 89 sont 
qualifiées pour le prochain tour. 
Alors que l'équipe nationale est 
éfiminés de la coursa à la Coupe du 
monde 1890 en ktalis et que 
l'ensemble du football français se 
remet pénitlement d'une saison 
1958-1989 marqués par de 
nombrauses cffaires, ces succès 
arrivent à point nommé, mais is ne 
constituent cortainament pas des 
françaises ont en effet affronts des 
adversaires de faible niveau. Rars- 
ment le tirege au sort avait été 
aussi clément avec eux. Seuls 
Marseilla et Monaco ont éfimins 
des équipes profassionnailes, Les 
autres n’ont eu à dominer que des 
formations amateurs aux moyens 
limités. La performence est donc 
appréciable, mais beaucoup moins 
valorisante que cells, par exompie, 
ces Allemands de l'Ouest, qui ont 
qualifié isurs six représentants, 
dont certains rencontraient des 
clubs renommés comme Glssgow 
Rangers (Eayern Munich) ou Feye- 
noord Rotterdam (VFS Stuttgart). 


Le seul véritable intérêt de ce 
grand cheism des clubs français 
est qu'il permet à la Francs de gia- 
ner quelques points au classement 
établi per [98 instances cu fontbell 
européan. C'est en fonction de ce 
classement que sent attribéss les 
places dans les différentes compé-" 
ütions europésnnas de clubs. 
L'idéal serait dons ds renouveler 
cet sexpicits au prochain tour 
{matches aller Je 18 octobre, 
retour le 1* novemb:s), dont la 
tirage av sort sera effects la ven- 
dradi 29 septembre à Zurich. 


” Temps de vol 


Paris-SG par le chemin des écoliers 


Le Paris-SG s'est quaïfié 
pour les seizièmes de finale de 
la coups do l'UEFA on dominant 
les Finiandais de Lahti, mercredi 
27 septembre à Paris (3-2). En 
mergs dos succès de l'équipe 

à , 6 PSG savoure 
égeleraent le titre du « maileur 
club ds jeunes » qui ki a ét$ 


retour du preraier tour de La coupe 
de l'USFA, sont des vedettes 
venues de ie fier les 
joueurs avant partici cette vic- 
toire étriquée, un seulement est 

par le centre de formation du 
club, Franck Tauasi. Tous les 
autres ont eppris le métier ailleurs 
qu'à Paris, des clubs de pro- 
vince ou à l'étranger. Une situation 


peradarale ; pour le première fois 
puis sa création en 1973, le 
Paris-SG ne vient-Ù pas de rempor- 
ter le challenge du meilleur club de 
jeuses ? 


Cette distinction est attribuée en 
fonction des résultats obtenus dans 
les différentes compétitions 


juniors, cadets, minimes et 
sins. En 1988-1985, le Pars-dG et 


ses cinq cents jeunes ont été les 
que performants, juste devant 

ile, «Sur l'ensemble des trois 
dernières années, nous arrivons 
fem e tête », rl ee 
satisfaction le président du club, 


Tout part d'ure visille maison 
blottie δῷ cœur d'un 
uartier résidentiel de Saint- 


allées de gravillons, parterres 


Paris Nantes: 55 minutes. Paris Rennes: 1h05." 
Même lancé à très grende vitesse, un lièvre ne pourra jamais 
dépasser un oiseau. Pour cette raison bien nalurelle, Air Inter reste 
le seul moyen d'atteindre Rennes ou Nantes en un coup d'aile. Et 
l'avion étant libre comme l'air, il dessert également Lyon, Marseille, 
Nice en direct au départ de Nantes, tout cela à une vitesse non 


FOOTBALL : les coupes d'Europe 


Ajax éliminé par ses supporters 


Des supporters de l'Aj8X 1 
d'Amsterdam n'ont pas H 8 été violemment toit- 


d'hortensias ; de vieilles dames y Auxerre εἰ Sochaux, qui recru- 
prendraient volontiers le th£ avant ἑαίεπί largement à Paris, subissent eccepté que leur club dis- 
d'aller se dans ia forêt d'ailleurs les conséquences de ces les D 
toute Mais la demeure est nouvelles tendances. » credi 27 saptembre 
occupée des jeunes venus Le classement du Challenge de Je 
de Sarcelles, d'Al ou de l'atteste : la formation des ἡ arrosé de projectiles 
M Ἢ πε, οἴ. si ἃ évolué cos dernières années Les En ἐν ΜᾺ 
se rendent chaque jour dans qualité 
sous D0, c'est pour tramspirer ct leur ne de boball marquent Je ee re ep ABe- 
a métier de joueur ᾿ uxerre se contente Ἶ 
féntball au « Camp des loger. le dune sème place ἃ mande, âgés de dix-sept à 
joraln d'entrainement du Paris. l'issue de la saison 1988-89, TAS cbr ans, ont été 
: est vingt interpellés pour port 
Dans Luis Fer. le FC Sochaux, trentième, et le FC 
nandez (aujourd’hui à Carmes), Nantes, trente οἱ unième. Sans d'armes prohibées. 
Jean-Marc { , doute fautil voir aussi dans cette AMSTERDAM 
Jean-Claude Lemoult évolution le signe d'une remise en 
lier) on François Brisson (Lyon) de la politique de de notre correspondant 
ont &té initiés au ballon rond. Dans ue ἫΝ «C'est une honte pour 
ces murs, également, vi ἀ ps des « laboratoires » 
autres jeunes — la moitié d'entre ballon, d'où sortent des jouemssté. | LAVE, ne fonte pour Aistan 
eux sont logés sur piace, le benja-  réot: et saturés football - d Léo μ 
min ἃ ans — avant semble révolu. À Paris, ᾿ de " pd 
aujourd'hui à suivre la même voie à Saint-Etienne (eo ter se Γδαμέρο, grave 
sous le conduite de Marc Οὐαί, du 15 août), lob, éduca- qi a Fintere 
l'entraîneur responsable du centre. teurs est d’inciter les jeunes à sortir incident de | provoqué de 
Les jonnai suivent de front de leur cocon et de leur caviroune ruption rs [ 
eur carsière sportive et études : « Ce n'est pas iou- d'Europe entre l'Ajex 
dans les Iycéos de la ville, jours facile, reconnait The Ammerdum et l'Austris de 
orin, une 
raat ton, maîtrise de sciences naturelles que les deux forma- 
dir décrochée ἀπ temps où il Lions, ἃ égaité sur l 
Jeu > encore. Mais nous essayons de leur des deux matches {1-1}, dis- 


« Si une demi-douzaine d'etre Montrer que le football est avam 


eux arrivent ur j à devenir “Ou! un jeu, qu'il existe autre a 
pros, nous ἐμέ safte faits», Chose dans la vie, » projectiles divers le 
Frais Trier) Mode, dresseur Le dur reste sans doute de but eutrichion W 


i Nage Con réussi avant eux, certes. Mais 
ee manu τιον. l'essentiel de la main-d'œuvre. du Résultats g CYCLISME : vouvesx record 
encore quelques années, les gamins Club vient toujours de l'extérieur.  COUPEDESGLUESCHammoNS | de 5 kilomètres Vrnemes 
de la région viennent volontiers au Seuls des jeunes de très grand ave- Sailor de finale pe ar ὅτ τος pis 
pe pl plus τα Francis Borel ἴο ce RE et He is tem ἐν ἃ Mexico, 200 πάτα 
Le club est deveru crédible. Sortir ΝΥΝ ἊΣ γύσον ἐπ ν᾿ ον ἀν nest ν us 


d'ici est un label de qualité. 
sort aujourd'hui les 

siens ou ban 

coup mieux 


ne 56 retrouvent pas 
jour au lendemain de leurs 
familles. Des clubs comme 


Pari. tion est une nécessité, mais ce n'est 


égalée sur terre. De plus, Air inter fait des réductions sur tous ses 


vols blancs et bleus et ne facture jamais de supplément. Finalement, 
plus on a les pieds sur terre, plus on préfère monter dens un avion 
Air Inter. Renseignements et réservations: Aïr Inter Paris αὖ 


45.59.25.25 et toutes agences de voyages. 
ΞΘ 
AIR INTER 


JAMAIS L'AVION ΝᾺ EU UN TEL SUCCES. 


Ἧς Monde 


24 Le confit chez 


Le «satellite 
A 


type. Maïs la leçon est de portée — 
: le développement de cs ᾽ 


£ 


Re 
ps {page 27}. DA : 


{page 28} 


Ι 
Ι 


fes 
ἢ 
fan 
ΠῚ 
| 
ἢ 
Ἰ 


ΗΙ 
is 
il 
ἢ! 


1 
| 


8} 


“Les consultante air chever de ἴδ᾽ gestion hospitalière 
{page 28). δ RE En τὰ Vo 
— Smal Induetries, pionnier français du sous-marin: de jolsir 
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SECTION C 


: ÉCONOMIE 


| 24 Le départ de M. J.-F. Carrez de la DATAR 


30 Marchés financiers 


- L'OPEP évite de justesse la τον 26 Le lancement de la 605 31 
BILLET 1 =... La fin des réunions monétaires de Washington 


tation des ressources financières du FML «Les Etats- 


᾿ M. Bush favorable à une augmentation des moyens du FMI 


she générale annuelle s'est prononcé on faveur d'une aide financière accrue 
ML Jack Lang va devoir révises se . | Su FORdS ἠ rnationel [ΕΜ οὲ de le Banque ἃ je Pologne. D'ailleurs, M. Loszsk Bakerowicz a, Unis sont bien conscients du fait que le FMI doit 
forraules : HW fauek Ra mondisle devait s'achever le 28 à devant la même tribune, évoqué la «fnïfte finer- disposer des ressources nécessaires pour jouer son 
«satellite Sony » et non plus de - | Washington. peche πὰ dengeelaqué αὐ oups clères de son pays δὲ demandé de nouvelles aides rôle dans l'apphcation du plan Brady, 8:1 Ἐ affirmé. 
les membres des deux instiortions. * devant | internationales d'urgence. Le président américain n'a pes manqué d'évoquer le 


problème de la drogue qui « corrompt [95 politiques et 
même la sécurité de nos nations ». E ἃ demandé à ce 
qu'il soit mis fin au blanchiment de l'argent de la dro- 


ML Bush a également insisté sur La nécessité de sou- 


ju 
| " 
is 


ἐξ 


' 
; 


ἡ 
HUE 
fi 
μ᾿ 


ἱ 
; 
[ 
4 


leur propre garantie sur le gage qu'on 
leur a promis, 


Ν" 
EEÉ 
88 ἱ 


L'accord tel qu'il a été conclu se 
fonde sur la ion que 
frais ainsi au Mexique, qui le 


20  dn total de ln à mméro pe 
consolider. Et si tel, n'était pasle ces ? qu’au Contraire le le première, elle ne 


.… Les grands établissements 
ont perdu 1,1 million de salariés 
 delindustrieen dixans ᾿ 


ie par Sony 


Jeux vendus dans le entier, 
comme «La roue de la fortunc». 


Hollywood considère néanmoins 
aujourd'hui avec un certain 
Entorses, voire 


des achats ct opérations Fever. 
éalsés © cinq derniè 
années l'ont διό au profit de 


ER ni me 


déclarations faites mer. tré 


ἔ 
à 


Ἢ 


1985 1987 


1981 


1979 1983 


1977 


* Salariés au 31 décembre de tre- 
vaillant dans des industries manufacturières, l'agro- 
re, l'énergi 


AS Gris dédet 


En dix ans, de 1977 à 1987, les grands établissements 
plus de 100 salariés ont perdu 


- Il y a une semaine, Air France et 
ir améorera Lufthansa (le Monde du 16 sep- 


à judiciaire du 
pays a Plus de 113000 
cipaux fabricants japonais 

d et σἽ 


nager. Pour une histoire 
pa τ ᾿. 


De son οδιδ, Swissair est en train qui vise à don 
; de racheter 5 Ὁ du capital de Delta πος eux 
Airlines. 5 grande DA 
Pda Eomegqnen ae + mièrs fois, que des ΠΥ 
πααιέαῖο des Européens qui, ἃ la —iamenique bar τας πε ειέσος 
ΓΑΣΞΞΕΣ 35:3 . ὅδε bosegr Does 12 % Pour les salariés ouest- 
partesaires conservent leur . tionnels. temands. 
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| ÉCONOMIE — 


SOCIAL 


Alors que la situation reste bloquée à Mulhouse et à Sochaux 
Les déclarations politiques se multiplient 
autour du conflit chez Peugeot 


La guerre des nerfs s'installe à l'usine 
Peugeot de Mulhouse. Dans la nuit du mer- 


sans pour autant grossir leurs effectifs. 


medeire. 


enquête 
l'origine de la fuite. 


Les parlementaires socialistes 
demandent au gouvernement d'exercer 
une «pression maximum » sur M. Calvet 


Les deux conflits sociaux de la 
rentrée, celui de Peugeot et celui 


ges à faire ce message à 
M. Michel Rocard qui était 
attendu jeudi matin à Chartres. 
Les Parlementaires ont ensuite 
adopté une motion en ce à 
l'ananimité des présents. 


M. Jean-Claude 
Ayraclt, maire de Nantes et 
porteur général à l'Assemblée 
nationale du budget du 
des finences,e ouvert le feu sur le 
conflit impôts en mettant en 
cause les mi responsables, 
Bérégovoy et Michel 


8 
Ε 
Ὶ 
τ 
᾿ 


LE 
Ἶ 
ἶ 


nu 
le 
| 


ΓΕ FI 
τ 
ἷ 
ἐξ 

ΓῚ 
FL 


1. décembre, lorsqu'aura éla- 
boré un « projet de service ». 
« Nous dialoguons, a R 
M. mais ils 


Exemple japonais et modèle allemand 


gs plus à l'Est qu'il n’y en a au 
lapon. y a certes des exemples 
d'entreprises qui intègrent les nou- 


qui les adaptent à leur culture. 
Mais personne ne croit plus 
— comme, semble-t-il, M. Calvet — 
que les Japonais sont des petits 
bommes jaunes qui obéissent au 
doigt et à l'œil. 
1 ne faudrait pas, cependant, 
opposer up archaïsme à un antre_ ἢ 
a, dans la colère des élus socia- 
des départements concernés 
par le conflit Peugeot, des réac- 
tions locales parfaitement compré- 
bensibles, Ne seraït-ce que parce 
qu'en deux ans les ἢ des 
ouvriers de cette entreprise sont 


passés de la moyenne la 
plus haute à la moyenne la plus 

Mais il y ἃ, dans les réactions 
socialistes, l'évidente nostalgie 
d'une culture d'opposition, 
qu'inearac le pourtant jeune 

outé (et proche de l'Elysée) 
J Dray, ainsi qu'une résur- 
gence interventionniste hors de 


pour an 
che, à ἴα police des salaires. 
MM. Rocard, Bé ct Cha- 
rasse ne peuvent sc substituer aux 
ee du conseil d’adininistra- 


motion de congrès. Π arrive, au PS, 
ue le détournement le dispute à fa 
gie. 


Dans ce contexte, M. Rocard 
aura beau jeu de faire valoir que, 
dans R spl qui le concerne, 
c'est-à-dire le respect des lois 
sociales, il n'est pas inerte : 
M. Soisson n'a pas attendu les 
᾿ her : ταῖς ri 

sur 
ἔα du travail. ses 
Il reste que, si le gouvernement 
Téemarcer nn Pdébat social 


, certains secieurs, 
« à des formes er à un style de rela- 
tions du travail bien moins satis- 
faisants que dans les années 70 ». 

L'enjeu est bien Là pour le pre- 
mier ministre ; toutes les tentauves 
sérieuses d’acclimater le social à 
I Ke par ont successivement 
échou€: la participation chère au 
Sénéral de 


Η : la «nouvelle 
société» de Jacques Chaban- 
Delmas et Jacques ; le pro 

« r la vice» du PS 
en 1981 ne flamba guère plus 
ΟΥ̓ 


volcan. 

Chacun connaît, aujourd'hui, la 
contrainte . Mais, 8 
n'en retient, en ue Tr 
tation à la logique des Aus Eres:s 
béreux de nos partenaires. en 
oubliant que la France est d'al 
confrontée à la concurrence d'un 
pays, l'Allemagne fédérale, qui. 
depuis longtemps, intégré le 

JEAN-MARIE COLOMBANI 


M. Calvet a demandé La saisie de l'hebdo- 


Dans un entretien à Paris Match (réalisé 
avant les révélations du Canard enchaîné), 


de csiui qui fabrique sa raquette ». Le 
ministère du budget a ordonné une 
administrative afin de déterminer 


dans une interview à l'Alsace qu'il « n'ya 
aucune différence entre la méthode Calvet 
et la méthode Rocard ». Quant à M. Jean- 
Marie Le Pen, pré Front 
il a condamné l'attitude de la CGT. 


président du national, 


Etats d’âme 
des ETAM 


————NUHOUSE ____— 
de notre envoyée spéciala 


Ils vaquent autour de La forge 
de l'usine Peugeot de Mul- 

house tous les jours, mais ils 
n'aiment guère parier du conflit. 


Ea temps 

de Fusine Peugeot de Mulhouse, 
qui 12 000 salariés, « vei/- 
Pen au déroulemens de la pro- 
duction, 


ETAM détournent la tête, 
certains ont déjà choisi ; lors de la 
deuxième nuit d'occupation, Eur 


: 
᾿ 
εἶ 


ΠΌΡΕΡ évite de justesse 
la débâcle 


Après avoir frêlé la réussite, 
puis {a débâcle, les principaux 
exportateurs mondiaux de 
pétrole se sont finalement 

ὅς, mercredi 2 


duction s'effondrer, réviser la 
7 septemr ε5. 4 3 μ᾿ 
bre, sur un constat de somi- pars ons tn conte de Fe 
a Période 
ΘΕΝΕΝΕῈ de transition 
de notre envoyée spéciale Le aborde en effet une 
| Lio de a 

Loin de la cohésion du em: vaches maigres, où, 
groupe, la décision finalement  fauts de demande, tous ἴδε mem. 
adoptée per une faible majorité, devaient se serrer la ceinture 
ui consiste à augmenter le plaf soutenir Jes prix, est en trait 

production de 19,5 à 20,5 mik de se terminer. le temps de 
ie de barils/jour pour le que l'abandence, où chaque pays pour. 
trième trimestre de l'ennée, sans ταὶς produire autant qu'il le sour 
modifier la répartition des parts de baite, n'est pes encore veux. Le 
marché pays par pays, n'a fait Ph de 22 ᾿ née γαῖ 
qu'accmer les divergences sépe- Plus millions de barils/jour 
rant les Treize. Après le Koweït et prévus au quatrième een 
les Emirats arabes unis, exclus de Ep B on bg caps 
fecto des accord depuis plusieurs M ne 
mois, l'Algérie, ἃ son tour, s'est Hrerdins du golfe Pire. 
publiquement dissociée de la déci- que, comme l'Arabie saoudite, sont 
sion adoptée. encore loin du compte et doivent 

Les marchés internationaux, encore se restreindre. 
après un bref mouvement de pani- discipline, le cartel court 
que, n'ont finalement pas réagi, et donc le risque de laisser sa 
les cours ont clôturé mercredi au production bien au-delà de la 
même niveau que la veille. emande, et de favoriser une 
tee de la ion réelle du car- … rechute des prix. δ το 
tel -- un peu plus de 22 millions de C’est pour tenir compte de 
barils actuellement- et de que l'Iran a proposé une 

chonique, le nou- nouvelle clé de répartition des 
veau plafond les vrai, de proposition, à exple 
tout aussi ke précé. Q0£ le ministre iranien, + pourrait 
dent. La production relie, αὐραταῖτ résoudre les problèmes A 
le mi sers pbs fra gere 
ment « proche de 23 millions eg org 
ue UT OUT Ὁ... ρος 

su » 

En réalité, confisit on ministre ᾿ jen que cette suggestion ait 
en privé, la hausse du plafond — et  buté sur l'intransigeance de ἴδ 
de tous les quotas dans is même Lybie et surtout des Emirats 

— était la seule manière arabes unis, l'Iran, comme un cer- 
Rae ee Mt 
᾿ restait néammoins co: 

Den de τορος mb de uen ἀπ οἶς fuit par imposer. Le 

exaspérés par l'indiscipline du marché ve dans ce sens, c'est une 

Ἔτι τ SR τ τὶ 
Le départ de M. Jean-François Carrez de la DATAR - 


ment, Le 26 septembre, 
M. Jean-François Carrez, 
conseîler-maître à la Cour des 


Une politique à part entière ? 


La DATAR, à coup sûr, n'a 
Pas retrouvé son [ustre 
d'antan, mais Carrez a 


À: 
ke 

! 
δὲ 


vf, la ou les TGV 
Quel élu iocal de 
importance n'a pas 

feit le siège de son bureau 
Pour solliciter un appui ou 
ses mé ἡ «Ow 


Ἷ 
; 


Pas «€ liberté, 
nité », mais «tous priori- 
1Bires. » 


Son successeur aura la 
très 


Avent d'entrer au gouverne- 
ment, l'ancien syndicaliste 
k le ΘΟΕ, 


Quand politique, non par 
déiégation, msis à part 
entière ἢ 


FRANÇOIS GROSRICHARD 


πον ὑπο | pRoUuOT RICHELIEU 
me : -- — 9, RUE PROUOTS 7500 PAS 
π᾿ ς ag : HS : | : - Téi. : 48 00 20 320 - Ti 
χὴν, Es Sr AUTOMOBILE. . = D NE ΣΞΞΞΣΤΞΞΡΙ ms à) 
D à δ ἧς κῶς D ΜᾺ το Ê CE Ν {DROUOTI Gcmipaonis de Sonumipanires pissurs de Paris 
ἜΣΑΝ ἕν Lu robe es vertes εἰς Τὴ ΝΣ τοῖς . 
ἄτας ἢ des versions Pégisseur 0-6.P. 84, ταῦ PIRE nm dre 
᾿ πῶ δὰ πὰς fs τος ᾿ 


ες 3 ᾿ προς AE ‘Les 605 de Peugeot peuvent se apr τ ςς 
.. -. aux voitures allemandes de haut de gamme. 


LL tes D S& L11h œ@ 14 L' Collection Βεσαπο 
»" " ". TT numismatique. - M ADER, RICA A TATARe 
CE M. J. Vinchon, Me F. Berthelot-Vinchon 


Péésèntées en premiär ρα pou αὐτοῖς, ὦ ναὶ , qui, Ἰαΐ, m'est δ: intes τὰς 
où de Fran . encore RE 200 αἱ. puissance; Hi, directions — Lo d'ime 


7 PICARD, TAJAN. 
5.15. - RS SD M een, M er 
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& 4 -- Tableaux, τοουδέσε, objets d'art. - ΜῈ LAURIN, 
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JEUDI SOCTOBRE 
5. 54. — Cadres anclons des 17°, Ta es de sy 
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PICARD, TAJAN. 
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Exposition HAINE LE 418, me Bat Hoeé, 
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DROUOT MONTAIGNE 


pie 15, AVENUE MONTAIGNE. 
Er ent 75008 PARIS 

‘porter des Tél. : 48 00 20 80 
Cœur de noyer, Télex: 650 873 ; 
tique et autre ne 
atouts de cotte série 
‘bles en cffet de MERCREOE ἃ σεῦτη SOCTONRE à 14215 
des domaines le avec les Collection Etiemse 


M ἐπ nr 


10h à 12h 30 ot do 14h 302 18h 


HOTEL DES VENTES DE SCEAUX (92330) 
38. rue du Docteur-Roux, tel. 46- 60-84-25 
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an brrae ἘΞ Ξ τα 
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DAUESY à rap y etre EM ἷ 48.14.38.93. | 
(anciennement 


ες ἘΠ ΠΣ ΣΙ and ea ae ἐν: 
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Dr --ἴ το | RE à 
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de get 


605 SV 24, 5 vitesses. en Le Chambre des notaires 
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Bongrain : des profits sur un plateau 


Le groupe dirigé par Jean-Noël Bongrain poids lourd du fromage et de la charcuterie en Europe, 


ment. ceprie, Ἢ Cha- 
Vroux, ut-Moret, Tartare où 
Belle des Je ch Val- 


« Une belle affaire avec une 
forte croissance, un fort taux de 
lité et une structure de bilan 

commenten 


Paris is 1980, Bongrain SA a 
réalisé en 1988 un chiffre d'affaires 
6,58 milliards de francs dont 

% à l'exportation, contre 
de a en . 


ressemble à une immense fédération de PME. 


assurant une qualité constante et 
son emi forme ovale,qui le 
différenciait des autres fro- 
mages.étaient 


politique de ialités et de mar- 
ἃ haute valeur ajoutée que sui- 
dd F Des embate 


vra désormais 
lages recherchés εἰ un marketing 
astucieux feront le reste. 

Avant de prendre tra 
d'ampleur, Bongrain soin 
s'assurer la maîtrise de ses approvi- 

ἥν ts. Dans les années 60, il 
fait l'acquisition de plusieurs 
sociétés fromagères, toutes reliées à 
un réseau de 
de lait. Mais les fabrications seront 
réorientées vers la création de 
duits corres; ts aux cri 
du groupe : Chaumes, Saint- 

etc. 


ver bien se débrouiller de la 
arte at: Ce pays », note un 
analyste. 


Me : 
de faillir 
Baie Σ ταν τῇ 


tats ne sont pas à La hauteur de ceux 
habituellement enregistrés chez 


Outre-Atlantique, le di 
men de poupe ὡς cique τας 
ar les mœurs finan- 


tumultucux. 
cières Ἷ ne font pas bon 
ὖ dis 


de l'OPA lancée 
Wilson 


JA Pris L'INREGION 
DÉTRE UNE JACGE À LAiT | 


Maïs le PDG 
ceton L'ntla sarvenn à 
1 tie de ἥν 

eure partie de ce groupe, 
numéro α charcu μὰ sai. 


Lons d'écus qui lui avait été accor- 
déc en 1988. 

Cette situation ne s'est pas faite 
au détriment ἢ US, 
Eire 1987 οἱ 1988, ils sont 
ἧς ΣΝ ἐπίθες de francs à 

millions. Soit une 
de498% PR 

Eu revanche, le poste «frais 

généraux» est réduit à son strict 


= 


minimum, L'assemblée générale 
actionnaires se déroule à la can- 
tine du 
Il est vrai que « le gout LU Lie 
sfait 
avec « la foi en | set celle 
dans la « personnalité du 


De même, il essaie d'être présent 
aux sortes de jeux olympiques qui, 
t les équipes 

vsines du 


Les effectifs ont 


Le Crédit agricole creuse son sillon dans la presse . 
« Dossier familial », « À son compte 5... deux revues de la « banque verte > pour rendre ses clients plus fidèles 


UI connaît Dossier 
Familial ? Peu de 

en dehors de 
ses 332 000 abonnés ! 
Qui sait que cette 
revue bol Parti 


pu 
vendues par abonnement (le 
umÉro 


ua τοί Reader's Digest), ce 
des instru- 


Mayoux, à l'époque t de La 


bon, directeur 
tion du Crédit agricole. 
cialisée par le réseau de la 


aérée, l'introduction de la photo, 
puis de La couleur. 

Mais, au début des années 80, 
l'enthousiasme du 


revue est quelque 
- Une ps chasse l'ausre, et 
c'est normal », ique Mina Dar- 
μισὰ L'op, Les de nouveaux 

uits financiers année, 
des comptes en po Per pr M mers 
placen: l'activité d'une revue au 
Second plan. » Si bien que, malgré 
ua taux de réabonnement tan 
très favarable (85 %), la dÉtfusion 
a stagmé, puis ἃ régreasé. 

Lee εἴτε Philippe Jaffré au 
Crédit agri après sa priva- 
tisation a redonsé un nouvel essor ἃ 
la stratégie de communication ini- 
tiée quinze ans tt 


Après avoir constaté que 
750000 commerçants et artisans 


hantaient Les gui du Crédit 
ner np ler ar 
pour compte personnel), 
PO lancé une onquéte marketing 
sur leurs ἰ 


Une information 
transversale 


Sur le base de certe étade, un 
nouveau titre a 61€ mis en prépara- 
tion. À son le, un mensuol À 

et juridique, 


mieux san fonds de commercr, 
comment vivre son contrôle fiscal, 
οἷο. sont les thèmes qui ont été 
séjectionnés pour les premiers 
Le bençare 


puméros. Le réseau sera 
mis à contribution pour la vente 
οἱ [ἐς ven- 


cole ont montré que le point mort 
se situait aux environs de 
40 000 exemplaires. 

En fait, les vrais problèmes 
d'Uni éditions se poscront dans un 
an. Une fois l'avenir d'A son 


compte fera la 
pense du Crédit agricole ? 
ὍΣΟΣ vers une m 


30 000 nouveaux lecteurs grâce au 
fichier d'une mutuelle. 


YVES MAMOU 


université technologique 
cola , 


is 


ἮΠ 
ἐπ 
ἢ 
ἢ 


ἰ 


ἐξ 
ὃς ἔ 
᾿ 
{ἢ 
ΠῚ 


prise, 1! travaille toujours en 
équipe avec un spécieliste du 
marketing, et a en général 
eue ion culturslle 
forta aux choses da [8 

de 


notamment d'avoir des 
détails la dernière-née du 
sur δι 


: la SBMS, 


depuis ces quarante 
années par l'ensemble des 
industriels. Pour les 


te avenue de la Couronne à 
Bruxelles. Une chose est sûr: les 


es 


it dé θοῦ. 


ΠΥ κα τῶν τὸ αὐ ce 
-sait d’être faibles, de, 
à Ê 


lie Je ne p 


“Un entretien avec le président de Philips 


ἐπ’ εἰ industrie européenne n'est pas forcément. trop :faible pour résister aux Japonais » 


tds ἃ. RUE nous 
opposant des excuses « pau- 
vres ». Si nous: avons laissé 
entrer IBM, nous exigeons que 
les mêmes règles nous soient 
- — En d'autres termes, vous 


dites : si [ΒΜ participe à Jessi, 
nous devons avoir accès ἃ 


entreprises 
Las des pri 
normes japonaises (110 volts et 


—-L'an passé, on avait 
1 ἴοι r Américais 
avaient refusé clairement le 
standard japonais. 


BULLETIN 


D'ABONNEMENT 


= 
ἅ 
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- Oui. Ils ὍΣΣ dit qu'ils 
n'accépteraient un système 
incompatible avec lee 2 Uy 
A deux cents millions de postes 

de télévision aux Etats-Unis. 


le système leur 
vrai qu'il débouchera sur la 
baute définition. 


— Pas du tout. Surtout depuis 
la Foire de Berlin, eu cours de 
laquelle ils ont pu_ voir les 
démonstrations - des” industriels 


européens. Des industriels qui 
ont coopéré volontairement, je le 
souligne. 


- — Finalement, Thomson, 


intensifs. Mais pour la lutte dans 
la rue, c'est différent... 


— La situation change, ces 
ἀδέπιδεθε années Pa pas éclats 
RE 
la défense ne sont — beureuse- 
ment — pas les plus populaires. 
Les clients «exotiques» n'ont 
pas beaucoup d'argent à dépeh- 
ser. Même un spécialiste n'a pas 
de place s’il ne possède pas 


Pceonise de défense en 
Europe. 


— Vous n'avez pas réussi à 


— Nous n'avons jamais dit 
qu'il fallait «sauver» notre 
médical Mais nous assistons 
aussi dans ce métier à une 
concentration très forte. Notre 
division médicale va très bien, 
elle redevient bénéficiaire, son 


dans 
certains domaines, tant en 


qu'il y a de mueux, nous nouons 
déja des alliances 


IOUS SOMMES 
tout à fait d'accord. Mais c’est 
elle qui décidera. 


ἘΜῸΝ ereptar is Ἂν 
Japonais ἢ : 


— Nous n'avons rien en vue 
Mais je ne suis pas convaincu 
qu'il est possible de faire des 


échéant, il peut y. avoir un 
accord avec un Américain 


d'envergure locale. Nous avons 
aussi quelques alliances avec des 
Été 5 ou cir mil 


ment dans les cas où nous conser- 
vons le pouvoir de déterminer 
notre propre destin. 

- Comptez-vous toufours 
mettre en Bourse une partie du 


— On parie de 20 à 30.%... 

— Je ne sais pas encore. 
tainement pas plus, peut-être 
moins. 

- Quend ? 

— Peut-être encore cette 


τ — On parle aussi da 
tions avec l'américain À 
end M... 


trons 

des de millions de ἀοί- 
Une pression 
are rx 


pire, car nos frais restent 

alors que nous n’avons pas 
encore le résultat de ventes sur 
nos produits nouveaux, Que nOUS 
ne fabriquons qu'à petite échelle. 
— Vous allez pere: de 


— Je parle du bénéfice après 
taxes et impôts, qui inclut le 
résultat ἀ", exploitation et le 
financier. Pour nous, c'est aussi 
bien de réduire les frais finan- 
ciers que d’abaisser le prix de 
revient d'une nsine. Les résultats 


vous le dites, mais cela fait vingt- 
ans que c’est le cas. Cette 


cinq 
. année, nous allons faire un résulk- 


tat supérieur à celui de l'an 
passé. - 


- Nous estimons que 10 # du 
capital propre après taxes est 


ux plus 
1 amd. Mais 9 Αι. ὡς παῖς AB 


le meilleur niveau de nos der- 


niers bilans. » 
: Propos recueillis par 
CHRISTIAN CHARTIER 
. et FRANÇOISE VAYSSE 
‘(1) Ds'agit de La foire 
a), sage de ἴα ps grande 


(2) pe (Pays-Bas) et Thomson 
(France) à À eux deux ls 
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U début de 1987, Serge 
Fontaresky, directeur 
depuis deux ans du 
centre hospitalier 
a 


une idée en tête, un « projet 
d'entreprise» : transformer com- 
Plètement l'accueil des malades 
(- faire du centre l'hôpital le plus 
accuelllan de France, ditil en 


tures de ten brisant La 
clôture entre les soignants et 
Fadministtrass 


l’ensemble du personnel. Si les 
obiectifs lui paraissent clairs, com- 
ment les mettre en œuvre ? Com- 
ment parvenir à réduire les files 
d'attente, faire collaborer les ser- 
vices, et pour commencer « faire 
prendre » l'idée ? 


Serge Fontarensky prend ane 
initiative inédite : il fait appel à à 
une société de conseil (Bossard 
cossaltants) qui ve l’aider à préci- 
ser les objectifs, trouver les 

é construire des équi 


vention 
publics ou privés, s'ouvrent 


aujourd’hui ur sociétés d'andit 


du secteur. Stratégie et déveioppe- 


externe, αἱ τ tous les étages 
des aisements sont aspirés 
cette recherche de la perfor- 


fre d'affaires (363 millions de 
francs). 


Les nouvelles 
règles financières 


En France, ce sont les nouvelles 
financières, 


allocation nier ns nr 
établissement à un prix de journée 


D AR de chefs d’entre- 
prise. Or seule l'aide de Lee 
extérieures 


ch ot aux 


tion des services relèvent de 
métiers différents, soumis à la 
concurrence des spécialistes : 
ds 


"7 
disait Jea 


publique de Paris le ΠΑ Ἢ 
Affaires du 2 juillet 1988). 


Pressentant cette mutation, 
Arthur Andersen, une des pre- 
mières firmes mondiales d'audit et 
de conseil « tous azimuts», qui ἃ 
Elfes à fond le monde hospita- 

britannique, ἃ décidé d'accrof- 
ἐν sa présence en France dans ce 


C'est le premier pas vers la mise 
£n place de comparaisons des cofts 


AFFATRES 
Hôpitaux en auscultation 


Concurrence et nouvelles règles de financement obligent à une rationalisation. 
Sociétés d'audit et de conseil entrent dans les établissements, secteur public en tête, pour doper leur gestion. 


on peut 
méthodes de gestion 
rm mais il y demeure 


appliquer 


ur Andersen. 
emtre bag ag Penn “ 
imporian les. ières d'accès 
la distribution de soins sont varia- 


ρα πεν: σα En. 
tout ὁπ» trouve une évolution 
rapide des technologies. 


» 


gestion de 


Les consultants de cette entre- 
prise ont aussi pris goût à ce nouvel 
univers aux multiples enjeux : éco- 


TABLES D'AFFAIRES 


ἢ] YVONNE 
43, rue de Bassano, 16 


ἢ] LEZÉPHYR 


| DÉJEUNERS nve ororre 


F:ven soiretsam VIEILLE CUISINE FRANÇAISE. Spéc. de 
47-20-98-15 RE ϑρές ὡς 0 200 


ἐν Se diner, Maintair ure cuisine imprégnée de traditions dans un 
Re er ae ER TUE 


COPENHAGUE 
142, Champs-Élysées, δ᾽ 


ἢ] RIVE GAUCHE 


DODAN BOUFFANT 


43-59-2041 
F. dim. 


4325-25-14 12h 30-14h 
à] 25,r. ErédérioSeeton (Manb-MntoaBté) F.dm menu 155 F. 


PAVILLON MONISOURSS 4599-3852 En bordure d'un 


De midi à 22 h 30. 
SAUMON mariné à 


eg rer 


42-22-13-35 Fine Cuisine dans un cadre 
Ti 


spécialités. Service jusqu'à 23 à. Rapport 


DANOISES οἱ SCANDINAVES, CANARD SALÉ, 
MIGNONS DE RENNE au vinaigre de pin. 


20 5.24, Ouvert ke same Toujours dect k 
Ἂ mer εἰ γεν D toute mor pertes 


Σ ΒΕ δὲ Par us A ects 1900, ἀθοναπτοῖ δὲ 


mena λύπες σπου τα 
qualité-prix excellent. 


frais. Confit de 
ciimatisée. 


de rm fus rapeir κοῖς 
dialoguer » Commen- 
EE Rouge fat rond 


Er pt} comme chez Arthur 


reconnaissent : les médecins com- 
mencent ἃ s'ouvrir à La logique éco- 
namique. 

Maker fripate 8 
ee a ont de les 
1) Celles-ci ne sont 
pas soumises aux mêmes 

mais doi- 
vent faire face à la er des 
chaînes 


médecins fondateurs partent 
aujourd'hui en retraite Sans pou- 


Arthur Andersen 
Sa et fo me pa ag à 
comman un groupe qui a 
constitué une chaîne d' d'établise- 
La clientèle Rospitalière ee aussi 
qe 


pour mehr Bar ab place. 
un 
Pie, Bones, o8 pe 


administrateur 
et passé à l'entreprise pri 
vée, peut se flatter d’être 
aujourd ui Le premier groupe spé. 


Les « grands » sont sur le créneau, mais de nouveaux venus entendent s'y faire une place 


Views that 
know 
no frontiers, 


The 


Econor nist 


Sn por TE A HN 


᾿ 
| 


Independent Views of World Affairs, Business, Finance, Science. Every Friday. 


1 
| 
| 
{ 
᾿ 
Ι 
| 
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36 Au cœur du QUARTIER LATIN, dans un cadre à découvrir. 
Tij Soupes. Grillades Choncroutes Poissons, Coquillages 
ε 60 couverts. Sur demande, étude de prix 


Traduction de F'annonce cllessus : 


Points de vues au-delà des frontières, The Economist, des 
RE τὰς Pi défend pee 


ill à HE 3 ΠΤ ΠΝ | 
A RE RE 
᾿ χὰ τ Ἐς HI εξ LE ΤῊΣ ἘΠ nine jt STE ΞΞ Ξ ci ji Ἢ 
D SE ΠΡ de ba ΓΕ  ΉΠΕ ἘΠῚ | 
Æ SEE Ml ΠΗ ΠΗ ΤΙ ΠΗ ΠῚ ΠΊΕ ΠΗ μι : 
ὃ EE LE MALE AR APTE GT ΜῊ ΔΓ ΉΗΠΗ FAT fit = τς jus pa ; 
A © 2 5 fine ie A ati ie ὁ ὁ Mess οἰ τῖθ sal © ΠΕ À au | 
; JE 8Ξ nain Meuse su Ris AS f 
ΞΕ ΠΕ ETE El & ΤΠ 27 
κα E ἘΠ ΠΗ ΠΗ ΠΗ ΤΠ ΤΙ ἜΠΗ ΠΡ ἢ Ξ τ se ΠΝ pis à nr | . 
SE M EAN je (Es LE | Ἧ - sf 
2 τ ΤΠ : Ὶ ἢ Qi ἐπ ἢ ἘΠ ΠῚ ἢ ΒΗ ᾿ 
3 A: τ it ci AR ΤῊΝ ne l Ἐπ Hi Ra tre . 
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MARCHÉS FINANCIERS 


Un nouvean « monstre » financier 
Rhône-Poulenc attend l'autorisation 


Rhône-Poulenc émettra dans 
quelques semaines des titres 
participatifs d'un type nouveau 
qui lui permettront de financer 
ses récentes et ses prochaines 


acquisitions sans alourdir trop 


est peu généreux ct, si les besoins 
de inancement d'une entreprise 
sont su ce que peut four- 
air le marché domestque les certi- 
ficats d'investissement sont insuffi- 


La firme chimique nationalisée, 
1 a récemment conclu le rachat 


di fi 
Sans parler de ὍΡΑ qu'elle à Jan- 
cée, via sa filiale Méñeux, sur le 
laboratoire canadien Connaught. 
Pour trouver l'argent nécessaire 
sans laide de l'Etat ni du marché 
à Rhône-Poulenc, 

banques améri- 
5 Lehman et Mer 
yncb, ἃ mis au point un oc 


financier ἢ 
avec l'aide des 
caines Shearson 


s'apparente à une action 
que. sans droit de vote. Il n'aura 


déré comme un instrument de 
dette, celle-ci est doté d'un carac- 
tère perpétuel, c'est-à-dire non 
amortissable. La rémunération fixe 
sera, quant à elle, supérieure de 
que, pour chaque dre ἀ 100 F. 

ue, d Η 
Finite fixe versé sera de 7,50 F 
au lieu de 5 F. 

Ce nouveau monstre financier 
n’a pas encore reçu de feu vert offi- 
ciel du ministère de l'économie et 
des finances. Pourtant, M. Bérego- 
voy a évoqué ; publiquement le titre 

icipa PL rasée Fe 

ux reprises. Et la presse a 
guement disserté sur le ph£éno- 
mène. Cette manière de faire du 
ministre de l'économie indique+- 
elle qu’il entend se blanchir en cas 
de veto gouvernemental ? Le nou- 
veau τὰν participatif art le 
risque d'un refus l'Elysée au 
nom du « ni nationalisation ni pri- 
vatisation » de la Lettre aux Fran- 
peut ètre en effet interprétée 
comme une privatisation ram 

te : qu'on lui ajoute un it de 
Poe et de devient alors une action 
comme une autre. 

Si le feu vert est donné, Rhône- 
Poulenc émettra pogr environ 
400 millions de dol de titres, 


plus 2 milliards en provenance de 
cessions d'activités périphériques 
au sein des entreprises 


reste — 5 
percnteuemeaL. Fleet à noter que 
l'OPA lancée sur Connaught néces- 
site des capitaux lémentaires, 
mais, là encore, La facture ne sera 
en totalité à Ia char 

Poulenc, qui a déjà 

recéder 49 ὦ du Capital à 

rèts privés canadiens. 

YVES MAMOU 


Pour répondre aux attaques boursières visant son capital 
La Navigation mixte préparerait 
la restructuration de son activité « assurances » 


27 septembre, aux autorités bour- 
sières la suspension des cotations 
de sa société. Cette mesure 


un conseil d'administration s'est 
tenu au siège de la Mixte, vraisem- 
biablement pour présenter aux 
actionnaires la tactique mise au 
point par son président Aucune 
information n'a filtré, et rien ne 
devrait être officiellement rendu 
public avant lundi. 1] semble 
cependant que le projet de défense 
concerne la branche « assurances » 
du La Certains évoquent 
l'ombre AGF, qui détiennent 
déjà 5 % du capital, ou même l'alle- 
mand Allianz 


Les attaques visant la Naviga- 
Mon me Re les Mmes Fa 
raïds — sont fréquentes depuis de 
nombreuses années à la Bourse. 


XL Olivier Appert est nommé 
directeur des Hydrocarbures : 


Sur proposition du ministre de 
Mindusirie et de l'aménagement du 
territoire, ivier Appert, ingé- 
nieur en chef des Mines, à 
nommé, au conseil des ministres du ! 


premier ministre, adjoint sn directeur 
Hydrocarbures en 1983-1984 puis 
conseiller auprès de M. Fabius, pre- 
τοῖοι ministre, et directeur adjoint du 
cabinet du ministre du redéploiement 


l'entreprise, il avait été affecté en 1986 
an conseil général des Mines.} 


er des ren- 
d'ailiances... 

Jamais cependant, jusqu'à pré- 
sent. de telles tentatives n'ont 
abouti La dernière offensive en 
date, lancée au beau milieu de l'été 


comme les A 
positions. À titre d'exemple, mer- 
credi 27 septembre, 317 000 titres 
représentant près de 3 % du capital 
avaient changé de mains dans la 
matinée avaut la suspension de 
cotation. M. Marc Fournier, pour 
contrer les ardeurs de ses assail- 
lants — qu'il aurait réussi à locali- 
ser, — serait en train de mettre une 
dernière main à son plan de 
défense, d'où sa décision de vouloir 
en retarder jusqu'à lundi l'annonce 
officielle. Selon diverses rumeurs, 
il s'appréterait notamment à ren- 
forcer Factionnariat de Rhin et 


chez les boursiers, tout comme 
celui de l'assureur Axa Midi Ce 
dernier a démenti être intéressé par 
cette opération. 


M. Michel David-Weill 
à la tête 


tannique 
! groupe Lazard. Déjà responsable 
! des maisons parisienne εἰ new- 
joie. M. David-Weïll sera ainsi 


1 le premier à diriger les trois entités 
de la banque d’affaires multinatio- 
1 nale, spécialiste du marché des 


meilleure 
unités. 


PARIS : 


Second marché section 


δὲ Ἢ 


par d'amples fluctuations, Ia 
Bourse ds New-York a terminé Le 
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47 | 4875 | | exemple, qui serait suivie en France, 
ge | AE | | S'ancre passeur le MAI où, non 
a | ἃ [OPTIONS D'ACHAT [OPTIONS DE VENTE | 
lt ΞΤΕΙΞΤ ΣΙ 
66,75 58,32 dernier dernier 
58 εἴ 
51,12 | 5082 4 
276,50 | 278 ss 
ἐξ ἔῃ 7 
mL 1880 
0 5487 23 
. 150 
TOKYO, 207. À ΠῚ 
ce 
Record 5% 
20 
La Bourse de Tokyo a 1800 
retondi, jeudi, à la clôture, 360 


l'indice Nikkeï franchissant un 


nouveau sommet après un gain 
de 319,41 points (soit 0,90 40). 
Ce dernier a, en effet, terminé 
15 séance à 35 689.98 yens. 


Le précédent record 
remonte au 26 août, à 
35 444,82 yens. Quasiment 
tous les investisseurs étaient 
acheteurs, constataient les 
courtiers après le nouveau 
recul du dollar face au yen, 
raison des interventions répé- 
tées de la Banque centrale du 
Japon. Le marché a 6t6 très 
actif, avec plus de 1 milliard de 
titres négociés. 


Kotionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 27 septembre 1289 
Nombre de contrats : 63 718. ἷ 


qui, 
demment, se propageait en 
Grande-Bretagne, _£'a fait 
qu'accentuer la marosité, consta- 
taient les 


εἴ 


PARIS {NSEE, base 100: 30-12-88} 
26spt 7] καὶ. 
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Indice κέρδεα CAC 58 4522 

(SBF, base 1000: 31-13-87) 
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FAITS ET RÉSULTATS 


semestre 1989, 34,3 millions de 
livres de bénéfice avant impôt 
(356,7 millions de francs), contre 
20,6 ier SeTnestre 


LONDRE! S (idice «Financial Times ἡ 


( suite dollars, 1 
tion des statuts de ie SBE. Décor. semestre 1988. D'autre part, 9135 19074 
mais, le capital de le SBF est M. Yasumishi Marushita, dir 2u$ 1129 
détenu à 66 % par les sociétés de  geant de la firme de services finan- 

Bourse de Paris, à 10% par les ciers Aska Dati a acheté 

sociétés de Boursc de province, à 11 millions d'actions de Christie's 

12% par les banques, à7 parles (6,5% du capital) à l'homme 

copies ne GA RS d'affaires australien Robert 

par la Principe, a 

réforme boursière ἀπ 22 janvier 

1988 avait prévu que seules les D Alsacieme de sepenmerchis : 

sociétés de Bourse seraient action. + 6,4% au preexier semestre. — 


Le résulist net consolidé d 
Alsacienns de 


groupe ΒΏΡΟΙΤΩΔΤ. 
chés s'est levé à 41,6 millions de 
francs δὰ premier semestre 1989, 
contre 39,1 millions au premier 
semestre 1988 (+ 6,4 #). Le chif- 
fre d'affaires 8 augmenté de 
13,2% pour atcindre 3,9 mil 
Παγὰς de francs (5,43 milliards en 


ques, les compagnies 

<t la CDC om participé à la fin de 
l'amée deruière à l'augmentation 
de capital par l'intermédisire de 
deux sociétés de Bourse. La ki du 
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Le recrutement des enseignants 


26 % de postes supplémentaires en 1990 
pour le CAPES et l'agrégation 


28 480 postes seront offerts 
en 1990 aux concours do recru- 
tement d'enseignants du 


proposera 11 800 postes 
contre 9 004 cette ‘année 


2 500 à 3 000 postes {1 20 %) 
dans sa classique version 
externe, tandis que l'agrégation 
interne, créée f’en dernier, fera 
un bond spectaculaire de 
160 %, passant ds 600 à 1 300 


plus) doun6 per M. Jospin, afin 
te ar 


sarcagé ἢ 
l'intervention de la police. À Lyen, 


daté ré prié 
a été tiré à 518 853 exemplaires 


ae 6 200)» d'ars 
retraite ᾿ 
tère. 


On apprend seulement aujourd'hui 
qu'en 1973 et en 1980 les explo- 
sions — au so! — de deux fusées 
soviétiques avaient provoqué la 
mort d'une soixantaine de per 


Tous les clubs se sont 


Regroupement 
dans le transport 
aérien 


Swissair et SAS prennent des 


Hépiteux en auacultation 
Le Smal, sous-marin nouvelle 
vague 29 
SECTION D. 
LIVRES 
L'assassin américain 
Lire, un roman de Don De Lilo sur 


| valeurs t légèrement criene 
| STE lame À'Toarerar 


Z. 


τ fe 


ie 
$ 


qui s'engagent à passer les 
Concours de recrutement. 


ἕ 
LÉ 
" 
ΤΙ 
il 
τ 


d'une telle crise 
par le pou d’attrait 
qu'exerce la F profession d’ensei- 
les étudiants, mais aussi 


ΐ 


Crée rester qu'i serait prêt à les grim- 


per à quatre pattes ΔΉ le fallait. 


pablics 
plusieurs dirigeants sont. 
aujourd'hui ira (le Monde du : 
14 Ps que ainsi que les 
l'effectif des hommes ἥ 
l'agrégation et au CAPES, ἃ aug- L' de M. Lacour sem 
que Le dossier en cours 


ue 
d'instruction à Lyon pourrait . 
dans les 


ras 

postes 

ment payants : de 1987 à 1989, 
étudiants candidats à 


ture, c'est de l'Agisme pur, une 
honteuse manifestetion de 
anti-vieux. 


donc à repartir ea campagne 
le slogan étrenné l'an passé : 
«L'avenir des uns, c'est l'aveair 
des autres. Profession profes 
seur ». programme « 

la radio, 


nel tel (3614 ED δὶ ἘΡΌΣΕΙΣ οἱ dus 


à ἠ congrès 
international du PEN ciub. 
M Alexmdre Blokh, secrétaire 


‘international dû PEN club, a 
des écrivains 


4 Comment les bolcheviks ont 1e pouvoi 
D empereurs “Le Premier Tour de France "a 
pere À sepiembre ls France 


JOURNAUX REPRODUITS INTEGRALEMENT 
Le Journal de Russie des 9,10,11 novembre 1917 ᾿ 
ee ae qui ἼΟ Ῥονϑροιθ 1917 
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Ciait aies 
ΞΟ τ, παρά, παι 
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à “ ie . Le Monde 


 L’assassin américain sas 
με Une leçon 
| ST 
2 A travers Les ων Oswald, merrtrier présumé de John F. Kennedy, l'écrivain in Don DeLillo évoque, d’admiration 
Nue τ ces son Heurfène rames, Lilrs, Le dant ue Er ue 
SNS Et une sorte de production | de Stendhal, 
dé Don Data Cémaid dune roi quete | en crique itéraire. 
(ξιαιν ὅκα, αν τ de Robin des Bois, l'homme du | Page 34 
ΓΕ CETTE 
one culier du livre de DeLilk, c'est | HISTOIRE 
504. 129: Eng og ἘΡΕΉΕΌΒΕ 


taller à l'intérieur de notre t&te | 9e CONtre 


ans, aucun 


autre personnage ñe hante rifiante. Nous ressentons sa souf- 
france, son trouble, nous le sui- 
le.fait Lec Harvey. Oswald. vons sur les sentiers qui 
1, Le tireur. Celui qui l'ont conduit au dépôt de livres 
s'est -inissé duper. Il est entré scolaires, ce jour-là à Dallas, le 
s l'Histoire en donnant à JFK jour où il a décidé de notre ave- 
un «baïser > e nir avec un fusil militaire italien. 
sonné. C'était un enfant de la 

‘et du Bronx, Cela peut paraître fou, mais le 

Σ énrouvalt « ἢ — pas 
Périure Éag an qu’Oswald ressemble à Humbert 
cri, cette force secrète de l'âme Humbert ou à Claire Quilty, on 
qu'il allait chercher dans les parce que Little Lo serait un 
tunnels creusés sous New- pillon lancé par la ΟἿΑ. Nabo- 
kov a mis au jour l'Amérique des 


ne un <mariné» . 


ae ea pmqe y Ébe où tite, caline de 
oh, κὶ Con a -Pati- motels alignés le long d'une 
es tbe | d paper t se quête 
importants. et CRE e la sexualité οἱ qu 
Il'était, en fait, tout ce. dont d'amour qui était plus proche du 
romancier. -Ét;: dans meurtre Que quoi que ce sait 
Libra, Don Delillo nous parle de d'autre. 
Oswald εἰ de.cctte D y « dans Libra le même 
« matière. romanesque » Qui. chant plaintif. C’est un roman 
constitue la trame de sa vie οἱ de sux l'Amérique que nous sommes 
sa mort. et de la-mort.de coul . ἢ devenus : habitants d'un 
qui partage finalement- son - monde de rêve, à la 
secret; «President Jack». | motre Lolita ἃ nous. Et c'est 
L’assassinat-de Kennedÿ ne fut pourquoi l'image 
qu'uné.« aberration au, nous donne d'Oswald fait si mal. 
cœur même. du. réel, une 
curieuse. aventure pour DeLillo lui-même est un 
dessinée: : un instant à. enfant du Bronx. Il a 
« secondes qui ont brisé en long de ses frontières 
deux ce siècle et l'Amérique ». ouatées, dans ses terrains vagues, 
LR Mae ses caravanes qui ne mènent 
Peer at : : mais tous racon 
«architectes » ᾿ tent l'amère, l'amoureuse que- 
“usé es " relle d'un gosse du Bronx avec 
Aux centre du roman, ΠΥ ἃ πο ἐν 
Fe ‘Os: est : je AS ᾿ dans le Bronx, comme Oswald et 
aussi pervers que « Crazy. Cat». ἃ, εἶν ΡΟ ἢ | SRE ΤῸΝ : DeLillo, c'est exister toujours au 
T.adare sou” épouse pviéti 1 HET ΝΣ ἣν ᾿ bord des choses. Et ce qu'il γα | Pages 38 οἱ 39 
Marina, mais il la roue de coups . : ss CR Ἢ τ d’extraordinaire dans Libra, 
ΤΙ ressemble à ce petit frère que à «μπὲ sorte de diagramme fai- - Et cr de οὐ Étne un attentat raté, aussi pro- c'est que DeLïlo nous montre | D'AUTRES 
nous voudrions nc jamais avoir sant partie. d'une opération des- Oswald que des commandos à grammé qu'une opération lOswald qui est en chacun de MONDES 
«δα. τ Ἢ est cotte présence lanci tinés à manipuler. secrètement  T'intérieur de la CIA, des «archi chirurgicale ». . nous — pas l'assassin, pas le 
nante, négative, au cœur de FAistoire». ον | fectes- mécontents de Paffaire ᾿ ᾿ marine, mais le petit type perdu, | par Nicole Zand 
paraît τὰ tin qui C'étuit 1 dupe idéale Des sh Vs bee Castro Le ἢ Fe RU. τε 
au-sein du τὸ qu | δ re Pour tom) ΜΗ . guerre Caine. 
a luimême suscité, la victime -foules d’Oswald apparaissent δὲ embarrasser Président Jack. de Robin des Bois | Prisonniers 
désignée; avec son idéal magnifi- partout dans.le monde. Π était πὶ s’anmisent en pensant au bruit Mais naturellement, inscons- Jerome Charye. 
que, l'orphelin de la ΟἿΑ, du tout et il n’était rien. « Les yeux et à le fureur, au chaos général ciemment, c'était bien la mort - des ades 
ÉBletduKGR © .: . . d'Oswald sont gris, bleus, mar: qu'une tentative — ratéc — du président qu’ils voulaient. Et (Traduit de l'anglais 
Oswald. était entouré ἄδ τοῖο. 7Oor. 1] mesure. 1,75 mètre. -d'assassinat va causer. Ils ne ils avaient besoin d'un anesthési- .Per Marie-Pierre Bay.) La un livre 
ment le gens qui le <manipu. 1.77 mètre, .1,90 mètre IJ'est voulaient pas <assassiner Ken- que mortel dans le genre | = Signalons également Penqute de ro ne 
laiente, à avait-tellement de droitier, ilest. gaucher. Il sait  nedy au sens strict du mot. Seu- d'Oswald, ou d'« Oszie le Donne SR Qui viot de parat ᾿ : 
«petits papas» Même son conduire, A πε sait pas lement faire entendre une péta- lapin, comme l'appelaient ses ἴςς aux Édicors Paris (196 D. Lubisa Monikova 
re ressemblait condure» : Er, rade dans la'rue. Ils voulaient copains dans les « marines ». 100 Ε)., Page 46 


- Picaëso 6 écrivain = Andrée Chedid 
© Quand il ne peignät pas ἢ se reposait en éerant | . Un formidable hymne à la vie. 
ou 6 ἰδίου son ré en τα δοπρέιρα vole. Ὁ ΙΕ nf nr e 


la préface de Michel Leiïris. Μοὶ 

00 à aimer 3 gueique οὐτῖα leur sabgtanos et a : ie Mené avec une 
PE de prés : An ts ). }} Fine τς | R τ grande maîtrise. 
cificité abrupte cr plupart ΝΜ . ὲ : à es Helene sur 
20m) ee S a550 ᾽ν ) ς ἐ ‘égal entêtement 
SE rooms au 18 avril 1935 Ds ARE ΜΝ de l'amour et de la 
A CR FT tragédie dans les 
que, ls mort mette fin À me εἶ ᾿ | S scénarios de la vie. 

: Période ἘΞΈΞΞΕΙ τος ον pie Ps Eddé - Le Monde 

τα captivant- le regard), ᾿ ὁ κα pages - 85F 


e, finale de sa dernière œuvre À à 
‘dérive de mots D sus τε τροπάς ἐς F1 ion 
«-- Ji ‘n'en peux plus de:ce ive au comme au — ammari 
miracle qui est de na rien savoir fil des idées (celles-ci ne pouvant Vite À ἴα poésie pure. Η 

dans ce monde es de x'avoir rien exister sans ceux-là qui sont en : (lire La suite page 41.) 
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ρου er socété 


L'individu dans ses repports avec la famille, 
. Fécole, la santé, etc. 

Un regard sur les valeurs et les mutations de Ja 
société contemporaine. 
“Κα MÈRE 

= L'ENFANT LECTEUR 

« ODEURS 

« ÉTHIQUE, CORPS ET ÂME . 
« ABANDON, ADOPTION 

« MARIAGE, MARIAGES 

= L'ESPRIT DES DROGUES 

« DIMANCHE 

» NOURRITURES 

» L'HÔPITAL À VIF 


—— EN LIBRAIRIE — 


ἢ rééditées 
. reprint des premières éditions au format original 
19x28 cm ᾿ 
eillusirations d'Epoque ἐ 


À PARAITRE 


rue Kousselmann bS00 Colmar France} Tél 84241974 


Albert 


ΟΑΜΙ5 


Carnets 


mai 1935 - février 1942 
| Η 
τ ἤαηνῖον 1952 - 
ITI 

mars 1951 - décembre 1959 - 


mars 1951 


GALLIMARD 


— LA VIE DU LIVRE — 


| OU TROUVER UN 
LIVRE ÉPUISÉ ? ? 


La librairie 
L'ARBRE A LETTRES 
‘ex très heureuse de vous Inviter à rencontrer 
JEAN ÉCHENOZ 
A l'occasion de la parution de ὅση roman 
LAC 
(Editions de Minuit) 

Le vendrerfi 29 septecbre, à partir de 19b 


Lamer φρικτὰ 58 bre Des corédes 


Lront des extraits de son œuvre. 
U RE UARD QUENU 
FE PAR. 43-31:74-08 
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EDITIONS 
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ÉTUDE SUR LA CHARTREUSE 
DE PARME 

DE MONSIEUR BEYLE 
d'Honoré de Balzac. 
Climats, Climats, 118 p.. 68F _____ 68F. 


Ἔ suis un π΄ Mende 


enfant, si 
ar si com 
plaisant qu ‘il 
m'est _ impossil συ 


de dire mon opinion après 

lecture, je suis le plus bénin 
critique du monde et fais bon 
marché des taches qui sont 
au soleil, ma froideur et mon 
jugement ne me reviennent 
que quelques jours 
après »_Ainsi Honoré de Bal- 
zac prévient-l par un billet 
du 20 mars 1839 Henri 
Beyle, dit Stendhal, qu’il 
court acheter {a Chartreuse 
de Parme, dont un extrait (la 
bataille de Waterloo) paru 


| dans le Constitutionnel Y'a 
« ravi, chagriné, enchanté, 3 
dans 


désespéré ». On imagine 
quels petits souliers dut se 
trouver Stendhal, encore en 
train de corriger les épreuves 
rue Godot-de-Mauroy, 

dant les fameux quelques 
jours annoncés comme néces- 
saires au froid jugement de 
son confrère qui gîte à côté, 
rue de Richelieu. Le avril, 
jour de la sortie du livre, i 
reçoit une deuxième lettre de 
Balzac : « Monsieur, il ne 
faut jamais retarder de faire 
plaïsir à ceux qui nous ont 
donné du plaisir, » Ouf! 
Mais faut-il le croire tout à 
fait ? « Mon éloge est absolu, 
sincère. Je suis d'autant plus 
enchanté de vous écrire ce 
qui est dans celte page que 
beaucoup d'autres, tenus 
pour spirituels, sont arrivés à 
un état complet de sénilité 
littéraire. » 

Ce genre de constat, vala- 
ble de tout temps, peut créer 
l'illusion d'une complicité, 
certes. Mais c'est peut-être 
un procédé poli. Pourtant, 
Balzac continue et donne des 
gages de sa bonne foi en for- 
mulant des observations : il 
ne fallait pas nommer la ville 
de Parme (« laissez tout 
indécis comme réalité, tout 
devient réel} ;iya parfois 
des vagsbondages, des digres- 
sions excessives 1 les 
hommes supérieurs, ils son: 
pour vous et ça leur va, mais 
je parle pour le pecus + : la 

est rapide sinon bâclée 
fa cela tourne trop court eu 
égard au torse et à ses 
magnificences »} ; εἰ 
conclut : « Vous voyez, je 
vous traile en ami. » 


=. 


| LE 24 juin, Stendhal repart 


| dbal 


pour l'Italie rejoindre son 
poste de consul à Civita- 
Vecchia dans les Etats 
romains. La Chartreuse de 
Parme, son chef-d'œuvre, n’a 
connu qu'un très relatif 
succès critique, les heppy rs 
auxquels le roman est 
- comme /e Rouge "ie 
Noir, les Proi dans 
Rome — pour être heureux ne 
sont vraiment pas très nom- 
breux, et le pecus guère 
concerné. C'est alors que, 


: un geste magnifique de géné- 
; rosité, à vrai dire unique dans 
: ce monde des lettres peuplé 


de spadassins, d’acariâtres ou 


ι de τοδί εσδο Ἰάσεβ, Balzac 
Ι publie dans la Revue pari- 

| sienne du 25 septembre 1840 
. un long article de soixente- 


es intitulé « Etudes 
treuse de Parme 


douze 
} sur la C 


ï de Μ' Ailes (Frédéric Sten- 


ἐπ dites d'admire- 
tion que reprennent 
᾿ aujourd'hui les éditions Cli- 
, maäts, en un élégant petit 


A. 
LE FÉUILLETON 
de Michel Braudean 


Batzac on 1842 : un écrivain critique. 


Une leçon 
d’admiration 


volume, est anssi une preuve 
d'amour, car elle engage 
publiquement Balzac, plus 
qu'une lettre qui après tout 
peut toujours être de la 
même fausse monnaie dont 
s’inspirent souvent les dédi- 
caces. Au moment où il 
rédige son étude, est 
au milieu des Fusions per- 
dues, n'a pas encore trouvé 
son titre de Comédie 
humaine, maïs il ἃ quarante 
et un ans, beaucoup 
d’aplomb, et ne paraît nulle- 
ment intimidé pour empoi- 
gner l'œuvre de son aîné. 


A littérature de nos jours, 

dit-il, a trois faces ou trois 
systèmes. Aux esprits élégia- 
ques, contemplateurs, la litté- 
rature des images offre ses 
vastes . Les âmes 
actives, qui veulent de 
l’action, du drame (« qui 
goûtent peu les réveries et 
auxquelles plaisent les résul- 
ταὶς ») préfèrent la littérature 
des idées, dans la tradition 
classique française dont 
Manon Lescaut où les Liai- 


l’éclectisme littéraire, dans 
laquelle il se reconnaît aux 
côtés de Walter Scott, 
embrasse tout et fait La syn- 
thèse des deux autres. 
M. Beyle est « l'un des mai- 
tres les plus distingués de la 
littérature à idées, à laquelle 
appartiennent MM. Alfred 
de Musset, Mérimée, Gozlan, 
Béranger, Delavigne, 
G. Planche, Mme de Girar- 
din, Alphonse Karr et 
Charles Nodier ». L'énumé- 
ration est, un siècle et demi 
plus tard, cocasse, C'est un 
Jeu de massacre que pratique 
κ᾿ postérité et qui ne se 
devine pas au présent. Cette 
école, poursuit Balzac, se 
recommande par l'abondance 
des faits (les fameux « petits 
faits vrais» chers à 
dhal), la sobriété du trait, la 
concision, la netteté voltai- 
rienne de la phrase et surtout, 
note-t-il avec pertinence, par 
le sentiment du comique. 
Stendhal et Mérimée « ont je 
ne sais quoi d'ironique et de 
narquois dans la manière 


avec laguelle ils po, les 
faits. Ces eux sem 

est contenu. Ces le jura 

le caillou ». En quelques 


il éciaircit le pa; ne 
ittéraire encore jonch 
boulets échangés entre classi- 


Left et romantiques, renvoie 
os à dos les adversaires, 
prend un peu de hauteur, cite 
Platon et revient sur Terre 
soudain avec l'objet de son 
éloge, la Chartreuse. Τὶ en est 
toqué. 


Tant pis pour ceux qui se 
moqueront de son engoue- 
ment, il est sûr de son fait, 
après une troisième lecture 
« lente et réfléchie », il 
trouve cette œuvre ex 
naire. Il estime avoir βυ 
samment contribué à la pure 
théorie littéraire avec sa tri- 
nité des écoles — il est M 
que ce n’est jamais 
veut s'élever au noble re 
des généralités que Balzac est 
à son meilleur, au contraire, 
c'est là qu'il divague et dit 
des sornettes, + les ftaliens, 
le seul peuple qui soit com- 
parable au peuple français, 
qui vaut mieux que les 
Russes et les Anglais et dont 
le génie a cette fibre fémi- 
nine, εἴς. » Ou «ce livre 
exprime admirablement 
d'amour comme il est dans le 
Midi Evidemment, le Nord 


.n'aime pas ainsi », et maintes 


autres bourdes inspirées de la 
théorie des climats de Mon- 
rer vieil anticyclone des 


mentant l'histoire de {a Char-' 
treuse que nous, en 1989, à 
tort peut-être, nous suppose- 
rons connue. 


ON résumé est souvent 
drôle, il a ses préférences, 
Ferrante Palla notamment, ce 
républicain sévère amoureux 
d'une duchesse, le redoutable 
Mosca, que sa passion pour La 
même duchesse rend vulnéra- 
ble, émouvant, la duchesse 
enfin, la Sanseverina, person- 
Ἐδδε dé sublime » εἶπε 
ont ps tous les mouve- 
ments du cœur. Il reconnaît 
chez Beyle les talents qu’il 
m'a pas, les dons politiques, et 
s'arrête à chaque tournant du 
romen pour nous faire appré- 


cier le paysage, la saveur 
d'une scène, le renversement 
de l'intrigue, ne retient pas 
son enthousiasme: “ Ce 
grand ouvrage. ". « ceile 
Scène sans pareille dans l'art 
littéraire... », bref, il ne mar- 
chande pas. Par mimétisme 
ou sympathie, le ton de son 
compte rendu est vif, aigu. 
assez stendhalien dans le 
temps même où il critique le 
ile de M. Beyle. « Sa 
phrase longue est mal 

construite, sa phrase courte 
est sans rondeur. Il écrit à 
peu près dans le genre de 
Diderot qui n'était pas écri- 
vain. » Ah bon. 

- L'histoire a jugé, depuis. 
que le style de Stendhal était, 
par sa vitesse, son sens de la 
pointe, son originalité puis- 
sante, plus moderne que celui 
de beaucoup de ses contem- 
porains. Mais ce n’est pas 
grave, pas plus que de voir 
Balzac reprocher à Stendhal 
des « longueurs ». Des lon- 
gueurs, lui, Balzac. 

Stendhal, qui avait écrit et 
dicté la Charireure en 
cinquante-trais joùrs — une 
vélocité simenonnienne - fut 
tellement ra de Pause 
flamboyant Baizac qu'i it 

trois brouillons et mit quinze 
jours à lui répondre. hors 


nger 

nes peer) au Dar re des 
vrai nc " 

selon H πότε (con, mais de 
ae je me mêle, à croire ce 

onction critique peut éga- 
rer même un grand écrivain). 
Avec: sagesse, la mort, en 
1842, empêchera Stendhal 
d’abîmer la Chartreuse, que 
nous aimons telle qu’elle est 
venue au monde, précipitée, 

le nez trop court, 

trop long, allez savoir, δὲ tous 
les charmes. 


ESTE comme une leçon 

d’admiration, cet exercice 
si nécessaire à la bonne 
humeur, à relire ces pages 
éblouies où Balzac peint 
l'auteur qu'il n’a rencontré 
ἀπε deux fois en douze ans, 
en .trois rs {« Il a beau 
front, l'œil vif et perçant, la 
bouche sardonique, enfin, il a 
tout à fait la physionomie de 
son ïalent ») et juge sans 
amertume du destin des livres 
qui, comme /& Chartreuse, 
n'ont rien de vulgaire. « Le 
scrutin secret dans lequel 
votent un à un et lentement 
les esprits supérieurs qui font 
da renommée de ces ouvrages, 
- se dépouille très tard. 
D'ailleurs, M. Beyle n'est 
point courtisan, il a la plus 
profonde des jour- 
naux. Par grandeur de carac- 
tère ou par sensibilité 
d'amour-propre, dès que son 
livre paraît, il fuit, il part, il 
court à deux cent cinquante 
lieues pour ne point en enten- 
dre parler, Il ne réclame 
point d'articles, il ne hante 
point les Jeuilletonistes. { 
s'est conduit ainsi lors de la 
publication de chacun de ses 
livres. J'aime cette fierté de 
caractère ou cette sensibilité 
a Des Si l'on peut 
excuser la mendicité, rien he 
plaide en’ faveur de Ga 
quête de ἰ et d'art 
cles à laquelle 56. livrens Tes 
auteurs -C'est la 
mendicité, le paupérisme de 
l'esprit, Il n'y a pas de chefs- 
d'œuvre tombés dans l'oubli, 
Les mensonges, les complai- 
sances de la plume ne peu- 
vent donner de vie à un 
méchant livre. » 


€ 


φῶ 


eniel À 


KR 
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Hubert H Haddad dans « l’Eternité des songes » 


‘Chez Hubert . 


En même temps que son déve roman reparaf la première œuvre d'un écrivain 


ἢ scait naïf 


de rs sur le mode 
.Hinéaire. Au 


Ν que le dixième. 
roman d'Hubert Haddad {1), de 
= lire son premier, sci y πες. 

5 soutes d'un. : 


éditeur, Mmiméme 5 
l'oubli, Il faut surtout savoir gré 


au Castor astraï d’avoir exhumé, 
μ ‘bizarement 


| ἘΠ ΞΕ mire ou amie τοι 
de l'être. 


sue ou ‘J'Éternel 


, Retour — Gui portait, ἃ sa-pre-" 
js. mière publication, le titre 


raie reflète ‘a texture 
du réel (...). mémoire 


dont on pent ainsi mieux suivre le cheminement 


in ᾿ ἐδοα et de ln réalité, où Su 

met en scène quatre pe est incurable... » rencontre ἃ le fois ses origines 

és, ployés sous un trop | juives et une femme, la Roue de "bameciès AIG 
lourd destin. L’inceste, Fhomo-  Oholibe des songes. le dernier figure embl&matique ἄς. «ἴα HI] 
‘sexualité, le drogue ou le prosti- roman d’Haddad, manifeste la redoutable étérnité des songes » huit roms chez Albin Michel 
:tution, ne sont que Les figures continuité de ses préoccupations < Le passé est incurable, incu-  Pésivain qu'a publié la revoc Brèves 
. transitoires de cette fatalité, les et de ses hantises. La phrase y  rable ! On°ne guérit pas la ne 30, Atelier de Gé, 
«enveloppes pouilleuses du tré- mémoire. Ce qu'on appelle un 11 ἡ 


est mieux assurée que dans 


À lord À Mathieu JT Temps ; Lourdse e “Sur fond de guerre avile, un épais conte 
moral foisonnant de pistes nue méditation sur notre époque, sombre protestation contreles 
modes de transmission d'une culture qui ne devrait pas 5 Ge LE FIGARO 


Agustin Gomez Arcos / L'homme à genoux " Un très sardonique roman. 
: d'aventures, plein d'un humour qui ne fait ni rire ni sourire, mais réjouit le cœur de sa veñgeresse 
frodie MICHÈLE BERNSTEIN / LIBÉRATION 


: Christophe Deshoulières / Madame Faust e* A vingt-sept ans De. 


| . Deshoulières fait en littérature des débuts monumentaux. Il nous convainc qu'un jeune romancier ὦ 
: peutavoir une vision du monde ὃ épique, etune ambition sans borne.” ALAIN BOSQUET/ LÉ QUOTIDIEN 
DE PARIS »" : | : 


gades rouges). 

quées (alors qu’on avait 

τον programmé la « chüte de |. 

: ‘Milan »). Il finira duelliste ct 
meurtrier, avant de. devenir 
Louis. Bona: à 


: “he aus ie ane 
# tion de phrases ridicules, 
{ce . ‘d'expressions : 


ι τε À ΒΞ “ἢ ἘΜ 
ἢ parier " ».. 

ἐε que telle est l'analyse faite par 

4 de mettre les Tambours du 

Een prior hard monde sur leur sélection: Si tel 

ἴα fenêtre de sa. chambre, était le.cas = pourquoi ne pas: 
υδισελά le chambranlé de‘ τατος sur l'intelligence et 12 | 

pierre». Un accobete; Goublé ἢ της foi?. — :i-conviendrait- 
d'un passe sans doûte. * sont de: même de s'interroger: | 

Le projet de Daniel Rondeau, bus que.ne semble l'avoir fait 

cs ἀπυδείξαχ; ét lin, Rondeau, sur les’ conditions 

d'être dépourvu d'intérêt : tra. j'imelligibilité et-les limites de 

τς 18. ean a parodie. ᾿ | à 
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μους | LIVRES © IDÉES ESS ENEEEE 


ROMANS 


“Les livres 
ou la vie ? 


Un savoureux roman noir 


de Pierre Bourgeade 


L'EMPIRE LIVRES 
de Pierre Bourgeade. 
Gailimard, 234 p., 88 F. 


Avec Pierre Bourgeade, écri- ‘ 


vain rusé, tout d'ironie malgré sa 
feinte innocence, il ne Se 


l'intéresse, c'est la chair même 
du récit, le flamboiement d’ima- 
gination que celui-ci requiert. 


lustres dans une boutique de 
Bayonne, humide mais bien 
située. Il a créé son fonds lui- 


mains se sont prématurément 
couvertes de tavelures. Mais 
c'est une sorte de saint naïf ct 


palombe 5 
éveillé son appétit pour ces 
h à ἐ F 


Les livres auraient pu 
cence, le libraire a toujours glissé 


attention qu’au message délivré. 
« Ainsi M. Dufourcq eût-il 
hésita- 


Bourgeade voudrait-il 

être lu de cet œit-là 7 J'en doute. 
in! ion sur « l'empire 

des livres » lui fournit l’occasion 


ANTILLES 


Une société 
duale, 

une image 
éparpillée, π᾿ 
les espoirs et. 
déchirements . 
“dé l'âme : 
οἵέο!ϊο.: 


Ἔα εδοτολίο 89. 


études, s'adonnent aux pires 
débauches. Et c'est bien entendu 
à ces spectactes hautement 
colorés 2e nous sommes 


conviés, ucoup plus qu'aux 
délices dela lecture. . 
Le ciel 
et l'enfer 
Autant que les dilemmes, 
Bourgeade aime les oppo- 


Pierre 

sitions, le rapprochement des 
contraires. Son précédent roman 
avait mis face à face le marquis 
de Sade et Thérèse d’Avils Il 
avait fallu à l’auteur beaucoup 
d’inventions délirantes et de 
tours fantastiques pour en arri- 
ver là. Dans la librairie de 


envie d'en sortir. Retour au pays 
natal, où elle trouve refuge 
auprès du candide libraire : un 


u espérances. 
pris les livres haine. A dix- 
huit ans, il est parti pour 
l'Argentine, où il 4 fait fortune. 


u’on plume et qu'on 
... Effets d’oppositions 
encore ! Seule en itive, l’iro- 


du réelisme 
ique . i icain (/e 
Jade et l'Obsidienne), de 


des 

l'Amérique du Nord (le Lapin 

de lune), du spleen ivre 

s (les Heureux 

Jours de M. Ghichka) ou des 
conradiennes (la 


ia 


Alain Gerber 
sur un tempo sud-américain 


Le Verger du D 
affronte son imaginaire aux terreurs 
| ᾿ ἘΝ 


" 
ἡ 
ἜΠΗ 


ἔς 
ἯΙ 
8 He 
τ: 
fr 


de Thierry Fourneau 


per 


sa 
sous le signe «de la folle &t du 


abords de La démence, d'élucider 


iable, ou comment un romancier 
d’une dictature | 


[ 


τὶ 


Ἢ 
sal 


Ἐ 
£ 


êe 
Ξ 


nous la sentons, à travers l'âme 
malade et bouleversée de 
instil ᾿ 


ses POisons, 
imposer ses mi raisons, 
inviter au dégoût définitif de soi 
même. 


La vie après 
L pourriture 


Mais grâce à l'extrême 
iture de Gerber, 


plume, qu’un apitoiement 
mitigé, nous sentons aussi, peu à 


entendre immédiatement sa 
musique. 5: 


ΕΞ 


Le premier but 
de Laurent Bénégui 


CLS 
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erber πος OUROBOROS, 


ua δ [8 Saint Office, le frère prêcheur Ων 
sms A “qui se mord la queue dans 


εἰ le prêtre- Ouvrier | l'inutile poursuite de son 


Do François Le fe l’implacable décapitation, δα début d ées 50, 
Er > 1 Dos hs anciens et le ps rings ombre” domine la rentrée 
sein dl lifféraire de toute sa 


RRT déraisonnable ambition. 


£ pétence théologique, leur 
? les intel 


. Marc Petit 
Ἢ Ouroboros 


roman 


ὃ 506 p. . 
| ae CE 1208 
pen Bu 1e man 1984 à cœtie STE EE red : 
ἢ de, ‘tous les prétrosouvriers Βύδτ ἐΡΌΟν  βε RS due ur Quoi qu'il en coûte, cet idéal de 2 © ; δος * A 
à). Un événement dans lürt de faire rêver 
τ ἢ F Lou ï ἱ " faction ; -ils en-revien- orces de "ἢ son |. 
ner ne ent CU) Histoire. Avec Marc Petit, les trois Ὁ 
Ἐν Car c'est dans ce climat de oo tir D gp qu net de τοις nue morte ταὶ : 
. πα ς τ rm US) mousquetaires passent de Michelet 
ι des, prêtres-ouvriers, sou! Age, les dominicains ont dr Pr ta sacerdoce. CU Sn. | ; 
mers ï εἰ era τὺ ταν ΤᾺ ὁ Foucault, de l'Histoire des hommes” 


rie (1582. ‘bras de fer avec Rome, prend sa 


ire que 
ΕΣ Ε τε ἀν αοτσ ον  Π] à celle de leurs concepts, les deux 


2. nt MER se conjuguant pour entrainer le lecteur 

“ :" dans une archéologie du savoir. 

᾿ ΒΝ Jean-Baptiste Michel, Le Nouvel Observateur 
PR | 


ER 


Marc Petit fait la preuve des caparités 
de renouveau du roman francais enfin 
ouvert sur l'immensité des cultures 
et l'internationale des inquiétudes. 
JM. de Montremy, ἐσ Croix 


FAYARD 


ιν ἢ ἢ αὶ 
AL: 


“2 ba roms part Fri 
Soiree ohne 
ΤΕ ΤΕΣ ΠΡΟΣ 
αν - a trouvé son Gabriel Garcia Marquez. … : 

Τ᾿ βηδιδεῖο Vitount / Le σουνεὶ Cpenrimeer δ 


᾿αὐμδαϊερθε, virulence, rônie, telessont les vertus ᾿ ν 
de ce roman, sans oublier ua sombre Ἰσείαιε:.. 
: one | Jen Chalon / Le Fier. 


ROBERT LAFFONT 


s sur la δ 


Ce] 
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Les folies 
Goncourt 


On n'évoquerait sans doute pas 
chaque automne le nom des frères Gon- 
court si, en mémoire de Jules — mort en 
1870, — Edmond — mort en 1896 — 
n'avait créé par testament une acadé- 
mie, et un prix littéraire qui connaît plus 
que tout autre les faveurs du public. Le 
prix Goncourt est un phénomène de 
l'institution littéraire française qui n'a 

le meilleur et pour le pire — 


pes — pour 
d’équivalent à l'étranger. 


Mais Jules et Edmond de Goncourt 
resteront également dans l'histoire de la 
littérature comme les observateurs aigus 
et souvent impitoyables du monde des 
lettres au dix-neuvième siècle. On vient 
de rééditer leur célèbre Journal Et Le 
livre sur [5 place, à Nancy, a su rendre 
hommage à la fois à Fœuvre de Jules et 
d'Edmond et à ce prix Goncourt qu'Henri 
Troyat — qui l'obtint il y 8 plus d'un 
demi-siècle — 


évoque avec mélancolie. 


L'héritage d’Edmond 


À Nency, d'anciens lauréats se sont interrogés : 
à quoi sert le prix Goncourt ? 


Jutes et Edmond de Goncourt 
étaient les véritables vedettes du 
« Livre sur la place», la mani- 
festation littéraire me 
qu'organisent depuis onze 
sur la place Stanislas de Nancy. 
la municipalité lorraine, le jour- 
28] l'Est républicain et l’associa- 
tion Lire à Nancy. 

Michel Caffier, de l'Est répu- 
blicain, qui est à la fois l'âme de 
ce «Livre sur la place» et sa 

ouvrière, n'avait pas scu- 
lement voulu rendre hommage à 
d'illustres Lorrains, mais inviter 
le public, les éditeurs, ἰδὲ 
dizaines 'écrivains pi 
sin ensemble sur ete 
institution littéraire dont les 


frères Goncourt furent les obser- 
valeurs et impitoyables et 
qu'ils révolutionnèrent en 


ar le restament d'Edmond, 

’académie Goncourt et son 
fameux prix 

L'institution littéraire, c'est un 

territoire eux frontières impré- 
cises et mouvantes. Il aurait été 
inconcevable, il y a encore vingt 
ans, qu'un train entier de roman- 
ciers célèbres. d’historiens de 
renom et de grands éditeurs ἘΜῈ 
siens se déverse pendant 
jours sur la place d'une vile de 
province ; inconcevable que. 
soixante visiteurs s’aggluti- 
nent devant des stands, dans le 
seuf but de rencontrer des écri- 
vains dédicaçant à tour de bras 
leurs ouvrages. Invraisemblable 
encore que l'académie Goncourt 
vienne à Nancy, 
au compiet, pour ÿ 
bourse de la biographie (1) et 
pour rendre publique La première 
liste de sélection pour le prix — 
attendue nerveusement par tous 
Jes écrivains de la rentrée (2). 


La « découverte » 
de Marguerite Duras 

«A quoi sert le prix Gon- 
court 7?» C'est le thème — vite 
relégué à l'état de pere par 
ler: me des éc 
qu'avait retenu le Monde pour le 
débat qu'il organisait. 

M. Robert Kopp, le concep- 
teur de La derniére édition du 
Journal des Goncourt {lire ci- 
contre, l'article de Geneviève 
Brisac}, avait pourtant d'entrée 
circonscrit le sujet en lisant 18 
partie du testament d'Edmond 
dans laquelle celui-ci définit la 
tâche qui incombera à la future 
académie : choisir parmi les 
livres en prose — mais pas obli 


paraîtra le meilleur, l'accent 
étent porté sur la jeunesse de 
l'écrivain primé et sur le carac- 
tère novateur de son entreprise 
Httérai 

Si des membres de l'académie 
Goncourt avaient participé au 
débat — comme c'était prévu, — 
ils auraient peut-être éprouvé 
quelaues difficuités à justifier la 
« découverte» de Marguerite 
Duras à soixante-dix ans Ou l’ori- 
ginalité créatrice de lauréats 
aussi vite oubliés que 
comme Francis Walder ou Anna 
Langfus. Mais, à défaut des aça- 


démiciens qui avaient déclaré 
forfait, jugeant sans doute le ter- 
rain impraticable, six anciens 
lauréats du prix avaient eu la 
courtoisie de répondre aux ques- 
tions des lecteurs. Par ordre 
d'ancienneté le couronne- 
ment : Félicien Marceau 
(1969). Patrick Grainville 
Dominique Fermndee (1982. 
lez 
Michel FR (1986) et Erik 
Orsenna (1988). Ils subirent un 
feu roulant de questions qui 
débordèrent vite le cadre du prix 
Goncourt, dont Erik anna 
devait dire 7e «le plus grand 


Er er φυὶ apporte à son lau- 
réat, c'est le soi de ne 
af root y ggrg 


On s’interrogea, par exemple, 
pour savoir si un bon écrivain 
aujourd’hui peut être ignoré de 
l'édition Pour Dominique Fer- 
nandez et Didier Decoin. c'est 
impossible : un livre qui est 


ue peut 
pas être bon. Michel Host pense 
que certains gros manuscrits, 


complexes, difficiles à commer- 
cialiser, peuvent étre M md 


pour des raisons 
plus que littéraires. "Patrick 
Grainville, pl ( 


et refusés : ce sont ces dizaines 


trouveront que cent cinquante ou 
deux cents lecteurs. « La vraie 


bagarre, c'est moins de se faire 
éditer que de trouver son public. 
Sur les deux cents romans qui 


A quoi Michel Host ajoute : 
« La resse n'est plus 
auj “καὶ l'élément détermi- 
nant pour faire connaître un 
livre. Ce qu'il faut por pour un 
auteur, c'est savoir courir très 
vite d'une radio à une télévision. 


Les frères Goncourt vus par Cagnat 


Ceux qui ne savent pas ont beau- 
coup de mal à faire connaître 
deur travail. » 


Curieuse: le débat sur 
l'institution Titiéraire, 565 
pompes, ses œuvres et ses ratés a 
pris fin sur un échange véhément 
Care u races de 
l'orthogral ne réforme 

u, de TAcalé. 

EE on) juge utile si elle se 
limite « à Ja trentaine d'anoma- 
lies de l'orthographe » ; que 
Grainville écrivain rejette, mais 
Juec 
Re ἘΞ τι 


seule perspective fait sortir le 


calme Didier Decoin de ses 

1e ce un crime moral 
qu'on 
un débat mi) faut se hâter de 
ranger au plus profond des 
Jamais plus le 


P.L. 


Journal à quatre mains et deux têtes 


La collection « Bouquins » réédite ce monument de quatre mille pages 


JOURNAL 

d'Edmond et Jules de Goncourt. 
Préface de Robert Kopp_ 

texte érabli Robert 
Robert La 

coll. « Bouquins 

trois volumes de 1 300, 1 360 

1 420 p, 120 F ci 


premier volume du Jour- 
καῖ ἃ de fr frères Goncourt parut le 
2 décembre 1851, jour du Soup 
d'Etay de Napoléon IL - 
une malchance habituelle à 
notre existence entière », re. 
quait Éinens α pi pe voyai 
Flu loin, quand τ mouit ἀξ ες se 
Plainare. το ΕΝ aussi l'aube 
d'une nouvelle, Flaubert 
commençait Madame "Bovary et 
Melville bouclait Moby Dick 
Cette nouvelle époque, ils 
allaient essayer d'en capturer 
- l'ondoyane humanité dans sa 
vérité momentanée », d'en dire 
«un millionième de vérité ». 
C'est aussi une confession qui, 
αἱ 


le moindre 
paradoxe L ce Per ‘œil fas- 
cinant, de ce monument à l'indi- 
vidualisme du dix-neuvième siè- 
cle, que de contester de la 
manière τ br radicale l'indi- 
vidu qui tendent passer au 
scalpel en gommant, dass leur 
vie et dans leur œuvre, toutes les 
frontières : inventant un je à qua- 
tre mains et à deux têtes, un 


espace littéraire où, sur une 
désordre 


d vision exacer- 
bée d'un reflet de doigt sur le 
cuir d'un siège de fiacre, un cri 
d'ennui. 

On les imagine, assis à leur 
pupitre doubie, comme Bouvard 
et Pécuchet. Jusqu'à sa mort, en 
1870, c'est Jules qui tient la 
plume, lui qui ajoute les pointes, 

fine, tissée d'images. 


pour éire au diapason des 
hommes, des femmes, des évêne- 
mers. Nous sommes δ το peu 
dans l'existence comme des 


entrés au a uen ai 
être un peu gris. » font tapis- 
colectionneurs, et 


scrie, voyeurs, 

transforment la vie choses 
vues. Le Journal fait de deux 
êtres une seule voix, aux 
nines. 


meélent, dont les règles viennent 
en mème 1emps : nos migraines 
nous viennent en même lemps. » 
Ce induit, toute misogynie 
τ de GûÉ — elle est le reflet 
fidèle du temps, comme l’antisé- 


mitisme, — une « immense comMm- 
plicité avec les femmes, si élo- 
quan dans. le OUEN et με 
Pourtant n'omettront pas de 
dire : j'ai bien fait de ne pas 
m'acheter une robe d'été». Ils 
font de même. 


Looneo Ismenre de la 

subjectivité, petitesses et extra- 
vagances de l’ego. On y lit 
l'ennui, les amertumes, 
diese les chagrins d'auteur : 
Fa la moindre espérance. 
Battu les quais. » C'est qu'on ne 
fait pas les livres que l'on veut, 
note 


SUR an Lt done 
il ne s'agit pas de style, le 1out 
est d'inventer une lorgneïte nou- 
velle, faire voir les êtres et Les 
choses à travers des verres qui 


ami Gavarni, varai, à le leu forte, l'idée 
aliégoriques dans ie détail. Gau- 
; Ch 


un tonneau 
une « «lassitude ἃ Ἄϊρρορο. 
Lame ». . Qui envisage εἰ" 


2 ms re --- 


js ce > 160 


que les frères terribles ont dressé à l'individualisme du dix-nenvième siècle. 


« orir δ τ τὐβς muselière à sa 

. «ignare, igno- 

pie. ne sachant an, dont sem 

ait qu'il se rappelät toutes 
choses, même les ignorées ». 


de 
bbaon de cher το τ ou 
Bing. Un bric-à-brac. 

D'où vient alors que cette 
manière suscite tant de colères et 


cela un des sujets du Journal : 
Sn 88ς Ξαϑο ΜῈ ξεῶιος 


Ῥβο : : «Il y ἃ maïntenam, 
écrit Jules, des colères déclarées 
non seulement conire noire 


1887 : Edmond enregistre 
haine imbécile du ee 
de notre bord, conservaieur et 
catholique ». 

1889 : « Je suis insulté, honni, 
vilipendé comme un débutan. » 

δε τύ ptet que le Journal, 


roman simultané qu’il . 


po mr) 
, crétins 


— À lire aus qur les frères σα: 
Court : 


Juledmond, le génie ame. 
pue. Vie Dem (ét 


CCR 


DOSSIER. 


Henri Troyat : « Mon prix, en 1938... » 


est le plus ancien lauréat vivant du Goncourt. 


L’académicien évoque cette folle journée d'il y ἃ cinquante ans. 


que Troyat a roçu cette récom- 
pense pour l'Araigne, son qua- 
qui ne Pempêche 
ler de son bonheur et ri 
angoisses avec beaucoup de frat- 
cheur. : 
« Mon éditeur, Maurice Bour- 
delle, m'avait prévenu : sa’ seule 
certitude, quant à mon livre, 


Je prix ir à = 
le 
Det lee Rire 


» J'avais vingt-sept ans. ᾿ 
J'avais obtenu le Prix ροριμίσίε" 


eg 


MAIRE — 


BOOK. ne S 


qe mm τῶν 
27 Νευαδα Βύψ, Looires IE SON ROGERS 


Ne” Ajout ha, faut qe 
les promoteurs 
leurs livres et presque ee 


acteurs. Nous avions, il est vrai, 
encore deux ou trois salons Htté- 


|: époque , un livre faisait lente - » Ce ix Goncourt 
M sn chemis La aval de pli de je a média 
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| CHOISISSEZ “ὩΣ 


Te MACMILLAN ENCYCLOREDIA 


amélioré ma vie matérielle, 


5 prix était une telle surprise qu'il 


“me paralysait : qu'allais-je pou- 


».Je crois que j'aurais eu 
beaucoup de mal à écrire tout de 
sulte un roman tant l'appréhen- 


Ἶ ON état grave FOrt ἤέαγενσε, 


j'avais 
mème ἴα le ΚΑ Θεὰ TArai- 


ma première biographie, 
Elle de Dostoïevski. C'est ce qui 
m'a sauvé de l'angoisse : la pos- 
sibilité de continuer à écrire en 
cassant le cadre du roman. 
L'imagination était au repos, la 
matière m'était donnée, Depuis, 
J'ai toujours trouvé reposant 
‘d'écrire une biographie; une 
sorte de détente à entre les 


chez de jeunes auteurs: que 
vais-je faire ? Je ne vais plus 
rien oser écrire. 

> Au début des années 50, on 
m'a sollicité plusieurs fois pour 
TT Le UE bte 
court. Et sans doute auraïs- 
ASE 
d'émigrés. Car, le même 


"Académie française, c' 
… telle joïe.et une telle récompense 


bdogr 


OUVRAGES DE 
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Un livré que vous n'oublierez 
plus jamais. 

H. van Gale last 

NRC Handelsblid Rofterdent 


| Un 
chef d'œuvre 
subtil traverse 
discrètement 
notre sièc le. 


Daria 
Π Manifeste 
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Gallimard 
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- 
membres de The English Book Club. Chaque nOUS proposons ἐπί 

sélectionné pour sa qualité, ὰ valeur οἱ βοὴ Ἰδιάτι par non étions afin de vous permestre les 
meilleures lectures en langue anglaise, 

DES LIVRES DE 

δας Loge prete el iemqer des best-seliers et classiques de La litérature, 
des Lvres eur l'Anglelarre et Les is. des arlas, guides ex livres prarques langue 


photographies εἰ d'histoire. En lout, des centaines εἴ des centaines de livres parmi lesquels vous 
pers One np QUE vus surux maire, noi 00 para trade d'exceliones 
pour satisfaire tous Les goûts. 
MAGAZINES GRATUITS 
anche ir picard order ln pensha il Le 2e 
**Bookshop”. Π vous donnera tous les en anglais concernant notre s6lection 


δ du moment εἴ est cmtiérement illustré en ἐξ mans à que vous paie βὰς 


pour prochaine commande. U 
“Bookshop” vous sers envoyé environ ous les trois mois. Fais fin de VOUS One μὴ choix 
encore plc large nous vous enverrons, en plus, à huervalies réguliers des suppléments dans 
lesqueis vous pourrez aussi choisir un livre. 

Ἴδα QUE VOUS See PRATDERe Mu Cu que vous aurez à faire sera d'acheter αὖ moins un livre 
parmi ceux figurant dans des numéros de *’Bookshop"" πνϊπτὴ τον τον ‘est votre 


Ὁ seule obligation. La durée raie ἃ τὰ Dés receie QTS DÉS AU 
ἢ ‘’Bookshop”. 


10 JOURS D'EXAMEN GRATUIT SANS OBLIGATION : 
Vous ne paierez vos livres offerts à titre de bienvenue qu'après avoir cu suffisamment de 
PTT eo op La quaibé 


En cas de réclamations concernant les produits où services du Club. n'hésacz pes à δοὺς écrire directement 


à l'adresse suivnte: The English Bock Club. 87 Newman Sireet, LONDON WIP 4EN, ANGLETERRE 


er le = 


Oui, cela m'iméresse de devenir membre de The Enghsh Back Club à Londres [1] [2] [3] : 
«Ὁ οἱ j'aimerais recevoir les livres qui ponen les muméros de code suivants: 


© En ème temps que mes livres, je reccvrai le deraier noméro du magazme “Bookshop"" fournimant des 


complets sur ln qualleé, la caégorie εἰ Le prix des livres jme neroui proposés on ra Qualné de 
membre. Si je décide de consarver les livres, pacs Br. 19F* seulement les frais 
ν- εἰ deviendrai mire Ex Qu qu DA longeant pol 


d'envoi αἱ ainsi que ne consiste qu'à 

ις3 on. Si ne L conan de piles CE de ét lp 
mois. Si je ne aucune ΣΙ recevoir Le choisi 

l'édeur # —Bookshop"”. sta dur ue ar 4 mn 


᾿ς, après quoi, je pourrai anguler mon CRD qe Jonas Par écrit on 
splement 


enagazine *"Bookshop"" 
ἃ PRE de mob 4e sc per mb ὡς Pi En Bou OU rai 


les livres offerts à titre de bienvenue au plus tard 10 jours après lear réception et be vous devrai rien. 


RE nes 
EE 


| 
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D'ARGENT MAINTENANT ἀλλα 
Conformément RL NP 1 jte 18 pre exercer votre droit d'accès el de recufication 
Pour toute concercent figurant sur παῖς πεβας infonmmique chemble hemèle auprès de ja société 


Een Room Sr L VIP AE Augleicrre. 
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LA MÉTHODE 

de Frédéric Le Play. 

Méridiens Klincksieck, 656 p., 160 F. 
L'OPINION ET LA FOULE 

de Gabriel de Tarde. 

PUF, 184 p., 85 F. 

INMIATION 

A LA PRATIQUE SOCIOLOGIQUE 
de Patrick Champagne, Remi Lenoir, 
Dominique Merilié et Louis Pinto, 
Dunod, 238 p., 115F 

LE JOURNAL DE RECHERCHE 

de René Lourau. 

Méridiens Klincksieck, 270 p.. 140 F. 
CLEFS POUR UNE 

DE LA SOCIOLOGIE 

de Richard Brown. 

Traduit de l'anglais par Rémi Clignet. 
Actes Sud, 352 p., 180 F. 


A foi des soc semblait fai- 
blir, elle se ravive. L'effacement des 


SOCIETES 
par Georges Balandier 
Napoléon II et en reçut 
des charges. C'est la 
méthode de cet ingénieur, 
voyageur, bomme de ter- 
rain, observateur en direct 
à partir d’une grille d'ana- 


(les budgets des familles, 
ouvrières surtout, pay- 
sannes à un moindre 
degré), qui se trouve 
éhrée Cet cs 


procède à partir 
d’« échantillons », de 
questionnaires, de son- 
dages, de séries statisti- 
ques. L'observation 
directe, la généralisation 
par comparaison, ce sont 
là autant de règles de 
recherche qui 


Le regain 


portée de plus grande 
amplitude ; il implique, en 
même temps que la 


découverte des essais publiés sous le titre plus négatif ; ἢ fait du suffrage universel appel à investir le plus de science possible 
ἐδ ul Là Fou à rep de D un instrument de mesure des variations de dans la connaissance du social, mais teru- 


de quatre sociologues 
s'efforce de montrer le 


données (rappelant je premier δἰ le distincti 
notamment que premier élimine Le distinction entre 


les statis- 


" "ΓΙ 
sont un «prodtét en raison de l'imposshilité d'occuper la 


tiques 
iqué ») et la critique ati 
pre) (dé position du 


gant, en particulier, les Lou noinr de vue ». Une part d'incertitude 
sondages d'opinion en tant ei de doute reste irréductible. Le 


mises en forme ayant 


i insi, pourquoi cette vive curiosité une autre extension, une autre intensité. 564 objectifs et le chaix de ses procédures. ὧδ tout ce qui est en jeu dans la prati 
PE τερθεπο το Τα; pepe κε ἐπῆν à le sa A argumentéc ne fondée résultats. Lourau part du principe que 
oublié », selon la qualification de ses com-  contri ressourcer le débat sur mieux pe au w 
4 + époque te les nécessairement « émpli- 


NAISSANCES DE LA SCIENCE 
POLITIQUE EN FRANCE, 

de Pierre Favre, Fayard 
331 p. 140 F. 


LE CONCEPT DE SYSTÈME 


POLITIQUE, 
de Jean-Louis Vullierme, PUF 
576 p., 240 F. 


MACHIAVEL, 

de Quentin Skinner 
traduit de l'anglais 

par Michel Plon, Le Seuil 
186 p.. 85 F. 


Si Durkheim, à Le fin du dix- 
neuvième siècle, n'avait pas 
écarté iti du domaine 


la ju 
de la sociologie et si l'Ecole des 
Annales, entre les deux guerres, 
ne l'avait pas exclue du terrain 
de l'histoire, la science politique 
France, à en croire Pierre 


nome, distincte à Le fois du äroit 
public et de la philosophie. 
Avant que se développent des 
recherches assez rigoureuses 
pour justifier, en partie au 
moins, l’appellation de 
«science» politique, de nom- 
breux travaux ont en effet pris 
pour objet l'Etat, le pouvoir ou La 
démocratie, mais il a fallu que 
s'accumulent les études, que se 
croisent les enquêtes, que s’affi- 


Car une science, comme | 
l'explique fort bien l'auteur, ne | 


repris de ἐρεῖ fonction emsentielle: celle d'infoemer la 
ἧς, plu méthode sont également en cause ct fonction : sa recherche est reconme comme un jologie doit ideutifier les métaphores 
i actnalisables : le considération sociologie ἔτ 


été sur elle-même, à la façon d'un outil révélateur de « certaines propriétés » de Le plus fécondes sans 


reste ouverte, d'enquête et la mise en forme GS ja sociologie » ; elle fait de son Evre 


détracteurs ἱ 
l'opinion publique où l'effet de masse n’est  hasardeuse du vécu. 


L’insaisissable objet de la politique 


De l'histoire de Sciences-Po à la théorie des systèmes on comment penser l’organisation de la cité. 


se définit pas seulement par le 
recours à certaines procédures 
logiques qui rendent possibles 
démonstrations et vérifications ; 
elle « n'apparait véritablement 
qu'à partir du moment où exis- 
terx des institutions de discus- 
sion, d'évaluation et de trans- 
mission des résultats de la 
recherche ». L'institution qui va 
précisément servir de cadre en 
France à le science politique 
naissante et nourrir les débats 


sciences politiques, fondée en 
1871 par un obscur journaliste 
ami de Taine, Emile Boutmy. 

La nouvelle école, dont Pierre 
Favre raconte ici les premières 
années d'existence, ne sera 
d'abord qu’un carrefour de 
diverses spécialités, allant du 
droit constitutionnel à l’histoire 
diplomatique, mais elle va 

ir peu à peu à l’émer- 
gence d’un objet d’études inédit. 
Aussi la date de 1871 peut-elle à 
bon droit être tenue pour le point 
de départ de la jeune discipline. 
Son véritable point d'arrivée cor- 
respordra, on l’a dit, aux lende- 

de deuxième guerre 


-| considère comme un jalon i 


impor- 
tant la publication en 1913 du 
Tableau politique de la France 
de {ἢ , d'André Siegfried, 
même si ce livre ne fut pas 
reconnu à l'époque 
deux dates, 1871 et 1913, qu'il 
situe la « première instituriorma- 
lisation » de la science politique, 
la seconde se produisant dans les 
années 40. 


Enfin, Siegfried 
vint 


Pendant cette période, A 


effet, l'Ecole libre des sciences 


facultés ». En définitive, la 
science politique ne fera qu’une 
< fausse entrée » dans 108 
facultés de droit pour être assez 
vite rejetée au bénéfice des 
sciences purement juridiques. 
maitresse du terrain, elle ne par- 
vient pas pour autant à donner 
un statut scientifique à une 
matière qui demeure éclatée 
de multiples tendances. 


Enfin, Siegfried vint. Le 
Tableau politique de la France 
de l'Ouest, « unanimement 
reconnu dans le monde entier 
comme fondateur de l'étude 
scientifique des élections », 
selon εἀρξλ νήψει, décrit pour la 
premi is, avec précision, sur 
la base d’une classification g6o- 
graphique, les déterminations 
sociales des comportements poli- 
tiques. Un quart de siècle sera 


demment pproche 

que de la politique, notamment 
contre celle de La philosophie du 
droit. Son livre en est un riche et 
stimulant exemple. 


ÉDITEUR en quête d'AUTEURS 


Définir l’objet propre d'une 
science de la politique fut la 
ion constante de ceux 


plus récentes, on mentionnera le 
gros travail de Jean-Louis νὰ 
lierme sur le « concept de sys- 
tème politique ». 


«philosophies doctrinales », 
maïs aussi des méthodes de la 
sociologie, qui considère à tort, 
selon lui, le champ politique 
comme un «sous-système » de 
la société, « 1] est possible, dit-il, 
que le système politique ne soit 
pas ΜΗΔ simple « partie » du sys- 
tème social, mais soit le système 
social tous entier en tant qu'if a 


pour Jonction de se doter de 
fonctions. » 


la science politique «n'est pas 
une science sociale parmi 
d'autres, mais la clé de voûte de 


À vrai dire, il n’est pas inutile 
de remonter au-delà du dix- 
neuvième siècle, au moins 
ποκα ἃ Machiavel. Le Florentin 


M ttes den 
zines, le professeur Quentin 
P seur Quen 


MANUSCRITS INÉDITS - Romans - Nouvelles - Essais - Poésie-Théätre 
Les œuvres séfectionnées seront publiées et diffusées eprès établissement 
d'un contrat régi par l'artiète 49 de la loi du 11 mars 1957 sur la propriété 
Httéraire et bénéficieront d'une véritable auprès de tous les médias : 
Radio - Télévision - Presse - Jury Littéraires 
Vos manuscrils son! à adresser à 
L'ACADÉMIE EUROPÉENNE DU LIVRE-ÉDITEURS 
17, rue de Galilée - 75116 PARIS - Tél, : (1) 47 80 1108 


inspérées de la philosophie analy- 

tique, souligne notamment la 

fécondité du concept de νἱντὴ, 

Qui apparaît a posteriori comme 

le fondement possible d'une 
ὁ de La politique. 


politiques va s'imposer comme le 
principal lieu d’enssignement de 
ae 


Thomas Ferenczi. 


‘té 
tb 
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ἐν 
εν ei: ‘pMICHELIERS : 
τς qu'en jones l'an at gloire se réjouissait α 
= ἮΝ δηρόν τας rt ὴ δ vor Quatre es Filles 
1 bé dans ἴα série blanche des 
LS ard, car celr lui 
= Pembiait Je. caismcrer écrivain à 
5 entière, je ne vois guère 
ὕω Joyce qui, durs ἐμῷ Fine 
gens Wake (veillée 


le grand artiste originaire d'une Bacon le date 
᾿ lumineuse ville-andalouse. L'un ublié dans 
‘r'hésitant pes à créer de nou- Critique on 1981. Michel Leiris se pas- 
. Yeaux mots et visant à faire sou- eg pe vu 
terrainement proliférer Je sens, fac cotte année ses quatre-vingts ans. 

(Fours, 21, Dumes, 75011 


nn : Devenu introuvable, 
᾿ “voici le Littré somptueusement réédité. 


| T volumes vraiment très précieux pour la Bible de ἴα fangue française. 


pale Ve eyes lus beau 
stimulant pour dire ἀκα τἀ E de on Dole, : CADEAU 
à ce fabuleux Littré. 
Sans lequel, dans votre bibliothèque, une Reavoyez le bon de commande dans la se- 
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Honneur 
aux Tehèques 


tchécosiovaques ! À ra "écart de 
cette perestroïka qui ébranle le 
e communiste, a 
Tchécoslo: ie reste, en 
apparence, de marbre. Pourt 
comme ioujours dans | "Hisioire, 
c'est grâce aux écrivains, aux 
Hasek d'auj "hui, que le 
pays véritable epparaii dans sa 
révolte à peine masquée. 
ἍΝ une littérature 


aid re, à la Der de 
Ja Fa pri assurans la 


der pe et la diffusion de 
vres qui ne peuveni 
dans ; Edifions d'Etat : les 


livres de la collection « Petlice » 
{+ Cadenas »}, de Luavik 
Vaculik, et ses « chroniques » 


ce 5 frère frère de Vaclav Hal, 
Fer lavel, qui « publie » 
surtout de Cha Er et de 
l'histoire : Cheska Expetice 


dans les domaines de la poésie, 
de l'histoire, des Mémoires, cent 
ving1 titres ( polycopiés de douze 
à quatre-vingts exmplaires ). 
Ecrite un an après la Charte 77, 
la CIé des songes, de Ludvik 
Vaculik, sera une révélation : 
l'entrée à li ὑπό ει du pays de 
Kafka Érenie des lecteurs français, 
transportés ce livre 


nnart el fer inclassable dans 
tête et les occupations 

quotidiennes d'un intellectuel 
pragois, ses rencontres, 565 
rèves, ses promenades, ses 
convocations, l'amitié et la 
délarion 
Vaui-il bah étre Le Sega 
(1 


μάταια un Traité des courtes 
merveilles (chez Grasset), ἐπὶ 
directement en de a md 
jeune Tchèque, Vaclav 
et ur roman picaresque, Be 
Façade, écrit en allemand τᾷ 
une Pragoise émigrée, qui est 
une traversée hors des 
apparences des pays de l'Est. 
Quant à Vaclav Havel, en sig 
Ou dans son gpprs 1partement 
bords de la Vliava, il reste che 
lui, dans sa langue. Et c'est à lui 
que les libraires allemands 
remettron!, à la Foire de 
Francfort, de prix de . Paix 
1989. Des Ecrits 
(£hez Caimann-Lé 
d'entretiens intituié 
Imterrogatoire à distance {aux 
Editions de l'Aube) itront à 
certe occasion, Une chose, déjà, 
semble pres le lauréat, privé de 
passe, selon 
autorités, - le roit de voyager à 
r », Ce sera donc 
l'acteur Maximilien Schell qui 
lira, en alle , son discours 


et un livre 


de remerciement le 14 octobre à 
Francfort. 


HI1IST 


LA FAÇADE 

de Libuse Monikova. 
Traduit de l'allemand 
par Nicole Casarova 
Belfond. 344 p., 145F. 


sous-titre du livre 
- M.N.O.P.Q. - reste comme 
secret, inviolable, même si le foi- 
sonnement du langage ne cesse de vous 
tournebouler, même si cette fable pica- 
resque et désopilante n’a vraiment rien 
d’optimiste, la Façade, de Libuse Moni- 
kova, mérite vraiment qu'on s’y attarde. 
La romancière, née à Prague en 1945, 
germaniste de formation, installée 
deouis 1971 en érale où 
elle a enseigné Ia littérature comparée, 
est l'auteur d'essais sur Borges, Kafka, 
Wedekind et de deux récits : Eine Schä- 
digung (1981) et Pavane für eine Vettor- 
bene Infarsin (1983). Son roman, {a 
Façade, le premier à être traduit en fran- 
çais, a obtenu le prix Alfred-Dôblin 1987. 
Tchèque, elle écrit en allemand dans une 

langue d’une fabuleuse richesse verbale 
que la traductrice, Nicole Casanova, a 
réussi, le plus souvent, à faire passer en 
français avec une étonnante maestria. 


Du château de Bohème, où se passe 
l'action principale du roman, nous ne ver- 
rons que la façade, que quatre artistes, 
tous membres de l'Académie des beaux- 
arts, ont été chargés par la commission 
centrale pour la protection des monu- 
menis de restaurer. Travail de Sisyphe 
que celui qui consiste à rafraîchir cette 
façade ce entièrement couverte 
de sculptures, de moulures, de voussures, 
de vousseaux, de caissons auvragés, qui 
se dégradent régulièrement et de plus en 
plus vite, Ne se sentant pas prisonniers 
du modèle original — d'autant plus qu’à 
dix mètres de hauteur leurs œuvres sont 
moins visibles, — ils se sentent libres 
d'interpréter l'œuvre de leurs prédéces- 
seurs et ils n'hésitent pas à remplacer les 
motifs détruits ou effacés par les produits 
de leur imagination. Le travail fini, on Les 
retrouve au « Bélier » ou dans une autre 
taverne où ils se cbamaiïllent, boivent 
force bières et refont le monde, ressusci- 
tant les faits marquants de l'histoire tchè- 
que ou nniverselle. 


LIVRES © IDÉES 
O1RE 


LITTÉRAIRE 


AP. 
D'AUTRES MONDES 
par Nicole Zand 


UR le mode bouf- 
fon ou picaresque, 
Libuse Monikova joue 
à nous égarer : elle 
mélange plusieurs édi- 
fices, le château de 
Wallenstein à Fried- 
land, près de la fron- 
tière est-allemande, 
non loin de Dresde, et 
celui de Litomysl, 
entre Prague et Brno; 
c'est là, dans la brasse- 
rie du château, que 
naquit le musicien 
national Bedrich Sme- 
tana. Elle ramasse 
pôle-mêle le Sang d'un 
poète, de Cocteau, les 
films de Godard ou de 
Kurosawa, un tambour 
du tsar, le canard de 


8 
Ξ 
É 


HANGEMENT de 

décor : départ 
pour le Japon. La com- 
mande d'un mur en 
relief devant le mur de 
l'administration de 
Kyoto fournit, en effet, 
à la bande l'occasion 
de changer d’air, 
d'obtenir des visas de 
sortie, et de partir vers 
l'Est, vers un Japon 
qu’ils n’atteindront 


correspondance 
manquée et d’une 
in! ire 
non prévue à Sverd- 
lovsk, contretemps 
aériens qui ne semble- 


Prisonniers de façades 


Vaucanson dont parle Goethe, et des mil- 
liers d’autres accessoires connus des 
artistes, comme pour alimenter leur inspi- 
ration. Pourtant, la nécessité de varier Les 
sujets épuise leur connaissance des fruits 
et des légumes, des feuilles et des pam- 
pres, des épis et des arbrisseaux ; ils ima- 
ginent donc des motifs ornementaux 
selon leur inspiration : les armoiries de 
Prague, des signaux de la circulation, des 
casseroles ou des poëles à frire, des 
espèces animales en voie de disparition, 
des échantillons de l’histoire de l’art. Par- 
fois, tandis qu'ils travaillent dehors sur 
leurs échafaudages, un groupe de sov- 
khoziens, qu’on chausse à l'entrée de pan- 
toufles de feutre, viennent visiter le chä- 
teau. 


Mais pas de panique, puisque - les 
hôtesses sont compétentes. habituées aux 
pannes et incidents qu'elles nomment 


escales sans dormer d'explications ». 


qui, même lors de παν es voyage, 58 
retrouvent piégés par pays vois 
sin, incapables d'en a autrement que 
retourner à leur point de départ. 
incapables d de s'évader. Sauf pour répré- 
senter sur la façade, nn 
sans rende compte, l'histoire secrète d'un 
peuple de Barbares qui 
conquérir l'Occident. 


U'ILS reviennent, au bout du voyage, 
de Sibérie, d'Oulan-Bator et d'Aka- 
demgorodok, sans avoir vu ni Kyoto. πὶ 
même Khaberovsk, il leur faudra bien 
finir par l'avouer ἃ ceux qui les atiencent 
et attendent les cadeaux qu'ils aureient 
dû rapporter du monde capitaliste. Mais 
camment raconter cette plongée — forcée 
- dans le monde soviétique, siron, 
comme le fait l’auteur, par une account 
re ΠΏ ὧ οὐρα δὰ 
utôt à un séjour un Εἴς 
are ας οὶ fou, fou, fou Comme par 
exemple l’épisode de Ja dent de Mahzahn 
transformée par un « dentiste» de Sibé- 
rie en poste émetteur-récepteur qui capte 
toutes les stations de l'URSS et change 
de poste dès qu'il remue La tête. Où la 
parodie du match (rituel) de Bockey 
URSS-Tchécoslovaquie qui. dans l'his- 
toire des deux pays frères, a souvent joué 
un rôle extra-sportif. 


La métaphore de la restauration de la 


Une série d'aventures fantastiques, ses 


plus hétéroclites. Symbole d'un combat 4 


inlassable contre l'oubli, le roman, évi- 

demment politique, dépasse à tout 
moment la politique pour donner la pri- 
mauté à la mémoire et à La culture qui 
continue de vivre, même dans le plus 
grand désordre, dans la bouffonnerie, 
dans la tragédie, chez des êtres enfermés. 
Enfermés DEVANT une façade, privés 
du droit de s'en échapper librement et 


évi- rives de l'Angara avant de se à 
dans le nationakattentisme de Schweik. 


Le voyage vers Kyoto, avorté en Sibé- 
rie, c'est finalement une traversée 
a] le passage de l'autre côté 
d autre-façade derrière laquelle se 
tout un empire quasi colonial. 
Alors, autant retourner devant une 
Bohême... 


Ludvik Vaculik, qui n'écrit pour personne 


La Clé des songes n'est ni une fiction, ni un document, ni un journal. 
Comment nommer ce qui rend compte d'une vie, d’un pays où l'absurdité et le réel se confondent sans cesse ? 


LA CLÉ DES SONGES 
de Ludvik Vaculik. 
Traduit du ichèque 
par Jean Κὶ 


ubes 
éditeur Actes Sud, 574 P..1 80 F. 


Alors que Milan Kundera 
s'adresse au cercle magique de la 
littérature tchèque pour les «ini- 
tiés», tout en trouvant un lan- 
gage universel par lequel il 


exprime la signification univer- 
selle de l'expérience tchèque, 
Ludvik Vaculik procède à 
Finverse : il atteint le centre 
même du labyrinthe en écrivant 
sans savoir pour qui, Car ses 
feuillets dactylographiés à une 
dizaine d'exemplaires avec des 
carbones ne peuvent atteindre 
que quelques centaines de per- 
sonnes au plus. Ainsi, le monde 
occidental lui est inaccessible, sa 
mentalité étant d'ailleurs aussi 


occidental est, au moment où il 
son seul gear son 


Vaculik écrit pour = per- 
sonne», pour le lecteur le plus 
impitoyable, celui qui juge mais 
ne récompense point. Il écrit la 
auit, chapitre après chapitre, des 
feuillets qu'il va cacher le lende- 
main dans un endroit sûr. Auteur 
de centaines de courts textes 
brillants — jes Chroniques, — ila 
contribué d'une manière signifi- 
| cative à l'épanouissement de la 
littérature tchèque inofficielle, 
clandestine, étant éditeur des 

; « publications > 
phiées ; ses deux précé- 
dents, {a Hache (1966) et ies 


dactylogra- 


D | Cobayes (1970), ont été publiés 


| La Clé des songes, notes prises 

{ entre janvier 1979 et tés 
1980, n'est pas un journal, car 

1 son texte est destiné, dès le 


E début, à être publié, Sa fonction 


1 intime est intentionnellement 


Ν 1 see pour servir de ténor 


gnage. Vaculik, ainsi prolonge 


: | autres _journaux-témoi 


gnages. 
ceux de Jiri Kolar { Témoin ocu- 

i laïre, Foie de Prométhée, 
publiés aux Editions de La Diffé- 
: rence), écrits pendant les années 
de la Voir stalinienne. 
L'encerclement, le désespoir, 


l'impuissance servent de cadre et 
déterminent tout ce qui se situe à 
l'intérieur de ce cadre. On pour- 
rait aussi dire que ce livre, né 
sous un règne totalitaire, fait 
découvrir l'universalité de ces 
thèmes et dépasse, grâce à eux. 
les limites imposées à l’homme. 
C'est l'une des lectures possibles 
du livre, même si, de toute évi- 
dence, c'est l'histoire contempo- 
reine de la Tchécoslovaquie qui 
permet de saisir son sens. 


ὙΠ source 
‘imprévisible 

Un roman a besoin d'une 
trame logique, un journal s'en 
passe. Un roman est une fiction, 
un journal est un document, du 
moins en apparence. La Clé des 
songes n'est ni fiction πὶ docu- 
ment authentique. Vaculik 2 
rejeté d'avance la possibilité de 
développer une histoire car cela 
supposerait que l’auteur connaît 

le dénouement. 


< En fait, qu'est-ce que ce 
livre? Quand Ja commencé à 
écrire, en janvier, Je ne savais 
pas ce que son sujet deviendrait, 
Pas ous ses 
, je n'avais 


celui-ci ou celui-là et à quoi ce 
sera bon?» Les personnages 
t leurs vrais noms, ce 


prises ᾿ porteni 
qu’ils disent et ce qu'ils font cor- 


respond en gros à leurs paroles et 
actes dans le vie réelle. Mais où 
se situent les limites du réel ? À 
la fin, 1 apparaît qu'aucun 
d'entre eux τὰ se reconnaît, 
comme si la fidélité de la répre- 
sentation était la source la plus 
sûre de ia fiction. D'ailleurs, elle 
l'est, peut-être. 

L'auteur 2 ouvert son sujet au 
monde extérieur, qui devient 
ainsi sa source d'’imprévisible : 
les conflits, les renversements 


des situations, les menaces et [es 
catastrophes viennent du dehors, 
et le texte en devient dans une 
certaine mesure dépendant. En 
revanche, il en tire des règles 
nouvelles, qui le conditionnent, 
qui s'imposent ἃ la place des 
règles littéraires. De même que 
l'auteur d'un roman d'aventures, 
ignorant les situations auxquelles 
il sera confronté le lendemain, 

la perspective du narra- 
teur ou la forme, Vaculik ne sait 
pas si son manuscrit Sera Ou non 
confisqué par la police, si son 
ami pourra revenir de l'étranger 
ou s'il ne sera pas arrèté devant 
la porte d'un porte-parole de la 
Charte 77. 


Vaculik fait des incertitudes 
existentielles un jeu littéraire. 
Son écriture est motivée par la 
réalité extralittéraire, c'est-à- 
dire par la terreur policière bru- 
tale (par exemple, les activités 
ou les noms des personnes qui ne 


doivent pes être dévoilés devien- 


nent énigmatiques). Et inverse- 
ment : le réalité brutale de la ter- 
reur policière, avec l'enchaf- 
nement des situations absurdes 
et la monstruosité de la vie quoti- 
dienne, est une source a gr 
ble de l'humour, du comique, des 

rêves ct d'autres cffets litié- 


‘ raires. Une situation tout à fait 


enviable Pour un écrivain, à 
condition qu'on puisse envier un 
bomme qui souffre de ségréga- 
don. : 


Dix ans 

après la « normalisation » 

τ temps historique du livre 
est à maints points de vue excep- 
tionnel : c'est la Tchécoslovaquie 
dix ans après l'invasion des 
armées du pacte de Varsovie, 
après la consolidation du régime 
répressif, au moment où une par- 
tie des imellectuels partent en 


exil et une autre partie essaie de 
sauver l'identité culturelle du 
pays et de soi-même. Cette situa- 
tion est particulière et, pour un 
lecteur non initié, fantastique. 
Le temps de son journal, tel que 
Vaculik l’a choisi, ne se situe ni 
au début ni à la fin de cet état de 
Choses : c'est un petit fragment 
du temps infini et irrévocable. 
Une année choisie au milieu de 
l'éternité invariable et qui, par 
rapport à l'Histoire, est aussi 
impérieuse et fatale dans son 
hasard paradoxal que cet autre 
fragment appelé une vie. 

Faut-il lire la Clé des songes 
comme un témoignage sur {es 
écrivains, philosophes, anciens 
bomm es politiques, gens ordi- 
maires vivant à Prague à La fin 
des années 70, ou comme un 

surprenant οὗ, à travers le 


roman 
labyrinthe des rêves, des cauche- 
mars diurnes et nocturnes, des. 


faits, des conflits er de la recher- - 
che du sens des choses, se dégage 
progressivement r essence de 


sissante d’un homme qui, par son 
pouvoir intellectuel, affectif et 
ΞΡ — 
on orce 

l'ordre du chaos ? « Paradexales 
ment, explique Jan Rubes dans 
sa préface, {à où le livre est 
autobiographique et où l'auteur 
en est le protagoniste, le docu- 
ment devient roman. ». Fiction 
authentique ou authenticité fic- 
tive ? En tout cas, un livre 
important. 

Svirie Richt 

professeur à l'université de Padoue 


(1) Diffusé clandestinement en 
Tehécoslovaquie 
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[ΑΤΟΜΝΕ 
À AUSSI LE PARFUM 
ΓῈ5 ΙΝΒΕΞΒ. 


HE 


HxBESSÀ χὰ 


; 
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ACTUALITÉS 


Le él ur uma 
s premières sélections inq é Ϊ ur's on ope ΠΝ ΡΣ Ὲ = 
x Ἵ 
epportait le stock complet ὧδ sa 
ἃ Go : de son histoire εἰ la pluralité de μαλοῖ; FEurope et la mar, de cuve Vers er proue, à ἰδυῖα 
es jurys ncourt, OR SE emma Le où Jivmer Miel Mot nusriaie |\Vnéo, me Gomé Le Pare 
Re d F { M simaltanément des Bvres d'une βριξ κάστρον» ματιοῦ λεγο βρη rie ons que, la bouche toujours plaine 
nall 0 emina e edicis collection qu'ils ont conçue mique » αἱ s'adresseront Rosener Où 5 ται de αικηχορδιαήσα < dent tout 
τὰ Fr la Grande-Bretagne, Le Seuil exigeant sur la rigueur ei CR nr Pierre . maison 2. Un jour, Apoliraire, 
| je du prix Goncourt a Comptoirs de Phibppe | pour la France, CH. Beck l'authenticité. » ᾿ assez père Ubu, franchit le 
bre, lors de la manifestation Le Fitalie 
Livre sur la place ἃ Nancy, sa 
sélection de septembre pour le prix 
qui sera attribué le 20 novembre. 
Une denxième sélection aura 
Heu le mercredi 11 octobre et une 
lors de Ia Foire de Brive, 
ke 10 ou le 11 novembre. 
Voici, per ordre 
des auteurs, les vingt titres des 
FD don Aa τὴν 
nelle. roman de ues Attali μι 1) et ἴα ‘teurs concernés, ainsi que Jac- 
(Fayard) ; l'Atelier de Peter Los- volumes aurons pour Rorison La Robert Done Ombre E00 ques Le Goff et Umberto Eco. 
"Europe à travers les péripéties l'Europe des Lumières, d'Ulrich cu PL 


chemin (Fallois) ; {a Croyance des 
voleurs, de Michel Caillou 
(Seuil) ; l'Enfant multiple, 
d'Andrée Chedid ion) 


Le poète tchèque Jan Skacel ΞΕ 
prix Vilenica ses 


dans le prix εὐ νβας ποὺ τσνκάνητλα le Recommencement évoque ᾿ d'occasions pour la rose?  |vesu disponible dans la 
val Vilemica (créé en bre directement le pays slovène, et (1958), {a Faute des pêches ons τῆς 


| 
GER 


"τὰς du Sud, 
Philippe Doumenc (Seuil) ; le (Seuil) : le Livre brisé, de Serge 


Folies Koenigs: (Aïbin Michel) : les Escali 
Lapouge (Albin Michel) ; le Rève (Albin, Michel ; les Escoter de 
de Confucius, de Jean Levi (Albin (Gallimard) : le Lait de la nuit, de 
Michel) : l'Æonneur de larribu, de Hoyig Schreïber (François Bou- | je 
Rachid Mimouni (Robert Laf- rin) ; Un grand pas vers le Bon 
er ἐς (δ ανεοτα ἢ: Dieu, de Jean Vautrin (Grasset) ; 

Pascal Quignard Dani j 16 suis écrivain, de Fous 


Rondeau (Grasset) ; Un grand ρας Weyergans ( 
vers le Bon Dieu, de Jean Vautrin Voici enfin he 
LC ; Médicis : Paris. 


Livre brisé, de Serge Doubrorsky  Doubromky (Grasset) ; Jour de | aug nenica (créé en septembre direct ΩΣ : , sous le titre Ros 
(Game) ; Le Chat de Pure, de core, de Sie Gomaia (Ga | vais Mon) ce « Le. Bai, Cette anne, Lo εν 3 MR διε, ΕΙΣ dt FOdéon ra 
(at os ane Μοο Jorif (Fra mea Ar mie mondiale des poètes et des assistés de consultants de tous es atique dé ‘ Γ Des 
mbron mmarion) ; les i 
k de Οἱ de papier, de Luba Jurgenson entr | 
par ses uu stat d'importance. Son art 


Re pe compatriotes comme l'un des dm ac rep es mêmes ᾿ 
tra trente née dans plus grands, Skncel, né en 1922 dns ρα pr où les valeurs ἷ 


l'espace culturel de l'Europe fans mn village du sud de la οἰ τὶ 
fs Ω ques, existentielles, 
, quatre jours, Moravie CYnarovy), n'a comme z n'ont encore rien ἃ 
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